
 

  

 

A TRAVERS LA VILLE

—Les membres dn comité de l'eau

se réuniront ce:te après-midi.

—Le maire sappléant dit que In

députation civique nura une autre

entrev vec les ministres,nujour-

d'hui, au aujet de l'école Normale.

—Les clubs de tir de Sorel ont in-

vité veux de Montréal à se mesurer

avec eux au tir aux pigeons lo 28

courant, dans l’île du Chenal du

Moine.

—Une femme nommée Marie Burns,

de 50 ana, internée à 1a prison
des femmes depuis le 30 mal, est

morte à l’infirmorie de cette insti-

tution. Le coroner Jones a tenu

une enquête et le verdiot à été:

Morte

d
e

phthisie pulmonaire.

-—Quatre tite ons: Wm

Mitchell, E. Gareau, L. Prevost et
A. Housseau, accusés de vol avec

effraction ont été amenés devant le

juge Desnoyers, hier. Les trois pre-

miers ont plaidé coupables. Ile re-

cevrout leur sentence aujourd'hui.

M. Lecours, employé an dépar-
tement de l’aqueduo, à Montréal,

a cultivé un tabac dont les feullles

ont atteint une largeur de 23 pou-

ces et une longueur de 874 pouces,

soit une verge et un pouce ot dem

de long. C'est le plus beau tabac
que nous ayons encore vu.

— Le constable Lamouche a

arrêté, dans la ruelle Drolet, un

nommé Arthar Roy, menulsier, 4gé

de 35 aon, sous l’accusation d’avoir
volé un phulstot appartenant à M.

Eusthe Meloche. risonnier à
plaidé non coupable hier matin en

cour de police. Son procès aura

lieule 38 courant. Richard Johnson,
aceusd d’avoir volé divers petits

objets, a été condamnéÀ trois mois

de prison.

© —l.esteamer* Cyroia.de la com.
pagnie Donaldsonest arrivé hier en
ce port, et son capitaine & télépho.
né peu de temps Après À la police,
afin de faire arrêter un nommé Ja-
mes MoPhail, cuisinier, et six bou-
viers qui se trouvaient À bord.
MePhad n été arrêté par le ser-

nt McMahon, C'est un Ecossais
36 de 24 ans. ll est accusé de
sodomie et 1]

y

à six chefs d’aceu-
sation contre fut. Accusé et témoins
ont 6té mis sous les verroux.
——

COMITE DES CHEMINS
Le comité des chemina& tenu unc

efance hier sous la présidence de
l'échevin Préfontaine. Plusieurs
rapports ont été adoptés, que nous
passcrons sous silence puisqu'ils
ont été soumis au conseil dans
l’après-midi.
Nous publierons, cependant, au

loug le rapport accordant à la com-
pagnie de téléphone Beil, la per-
mission de placerses fils sous terre.
Ce rapport à été adopté par le con-
soil dans l’après-midi, 11 se lit com
me suit: Il est résolu de récoi-
mander au conseil que la permis.
sion de-poser sous terre des fils té-
léphoulques soit accordée à la com-
pagnie Bell, rue Sainte-Catherine,
entre les rues de la Mon'agne et
Baint-Christophe, mais seulement
anx ‘onditions suivantes : que le
diamètre du tuyan destiné À rece-
voir les fils du téléphone n'ait pan
moins de 2 pouces et que laville
ait ia permission de pouvoir y met
tre ses fils de télégraphe d’alarme
si eile le désire, sans rémunération ;
quesi jamais la corporation veut
exproprier la compagnie il lui soit
permis de le faire aux prix et va-
jour d'alors des fils téléphoniques ;
8o que le conseil ee réserve ie droit
d'iniposer des taxes sur les dits
conduits souterrains si jamais il le
Juge À propos ; et qu’enfin, la com-
pagnie devra déplacer ses fils à
scs propres frais, chaque fois que
la corporation le requerra pour
gatse de travaux publics, et que
Jamais la compagnie ne devra ou-
Vrir de tranchée sans en avoir pré-
alablement obtenu Is permission de
Piurvecteur de la cité.

is comité décide de faire conti-
purr le grand égoutdo la rue Notre-
Dame, entre la rue Iberville et les
limites de la cité. Les travaux com-
mencés en 1889 avaient été suspen-
dus par suite des expropriations.
On décide ensuite de faire cons-

truire, à la journée, un égout sur la
rue Sherbrooke, à partir de la rue
Wolfe en faguant l’avenue Papi-
neau, puis le comité s’ajourne.

———
Une farce bien payée

Un jeune médecin de cette ville
était traduit hier devant le recor-
der pour assaut sur une petite fille
d’une dizaine d'années. flls d’Es-
enlape se promenait un peu émêché
peut-être, sur la rue Lagauchetière
vand il rencontra cette enfant, et

luiserra les bras. LA-dessus, grand
déploiement de sdle de la part
de la société protectrice des
femmes et des enfants, qui prit l’af-
faire en main ot fit conduire le cou-
pable en cour.
Le recorder I's condamné à $10

d’amende.

Parc Sehmer

Cette somaine, grandes attrac-
tions tous les soirs. 288—5

HISTOIRE DE 15 ANS
uinne ans nous faisons de

xtræit de Framboisos des Champedn lke
‘owler.comme reméde de familie pour toutes
Malélies occasionnées par les chaleurs et

le diagriice, et noua n'avons jamais connu un
mode d'une aussi grande eflieacits, ce
recummandons fortement. Satnuol Wei

Corbuté, Unit.
————_

MELLE HELENE KR. SINCLAIR
Ge Ninctta, Man. écrit an‘elle & employé le
Jiurdock Blood Bitters, priir perte eerie
maux de tête, aves = tollleure résultats, et
stelleasorpri ceremeds. Hom
ex lence Li ir des erkEon levrai rom

   

le vrai reméde pour le mal de

 

AVIS AUX MERES
damit faire usage *

L'amant teMemeVinalonsno
sontition des enfants. Li caime l'enfant,

atiendrit les Fomolyes, soulege La douleur,

EEcet“aisebout
—L'Émoision Sulphuric, grand
urlficateur du asng, en vente ches
us les drog 162—m

TION ET d'abusTRATION

1810, Rue Notre-Dame, Montréal
Coinds ba rus8Gabriel,

 

   
  

Personnel

—M, EL. W. Sicotte. fier de la

Couronne.est revenu de sou voyage

aux “lules of Shosis” situées en
face de Portmonth.

—M. H, Beaugrand, de la Patrie,
se met en route ce matin pour Den.
ver, Colorado, où il se propose de
passer un mols pour sa santé.

—M.et Mme J A Dupont, deTrois-
Rivières, sont À l'hôtel Riendeau.

—Le docteur O. Mercier, gradué
de la succursale Laval, de cette
ville, s'est embarqué hier pour
l’Europe, où il va continuer ses
études médicniee. Il suivra succes-
sivement les cours et les hôpitaux
de Londres, Paris et Berlin. Le
docteur se propose de consacrer
trois Ans à ces études complémen-
taires.
—M, W. Larose est parti en pro-

menade dans l'Ouest canadien.

--M. le notaire Marin, M. et Mme
Moncel sont partis hier par Je
“ Bardinian ” pour un voyage de
quelques mois en Europe. Bon nom-
bre d'amis ont accompagné les
voyageurs jusqu’au bateau.

—L’honorable M. Charles Lange-
lier, de Québec, est en cette ville
et loge au Suint-Lawrence Hall.
—Lhonorable Thomas McGreevy

cst au Windsor.

—L'honorable M. Mercier est
part hier pour assister à l’exposi-
ion de Coaticook.

—M. l’échevin Brunet et Madame
Brunet sont partis pour Toronto.

—M. Simon Cimon, député de
Charlevoix, est au Baint-Lawrence

all.
—Le éral Middieton arrivé en

cette ville mardi après-midi, est
parti hier pour l'Angleterre.

COMITE DES MARCHES

Le comité des marchés a eu une
séance hier avant-midi nous ls pré-
sidence de l'échovin Malone.Etalent
aussi présente: les échevine La-
marche, Grifiin, J. B. R. Dufresne et
Robert.
On s'est d'abord occupé de l'état

«du contrôleur de la cité, selun le-
quel le comité ne possbde A son
crédit que 1a somme do $489.
Le président & expliqué qu'au

commencement de l’année le con-
sell de ville avait accordé au comité
une somme de $20,000 pour couvrir
les frais de réparations nécessairea
nux marchés, et que les employés
du trésorier aysut négligé de dé-
duire de ce moment une autre
somme de $2,540 accordée l'année
dernière,le comité se trouvait en
face d'un compte de $3,300, vu que
les $20,000 étaient employées.
En conséquence il est résolu qu'un

crédit spécial soit demandé pour
couvrir ce compte.
Une requête par laquelle Jes mar-

chands de léguines du marché Bon.
socours demandent un pl nd
espace que celui qui leur es
à été rejetée.
On a lu quatre requêtes pour et

contre la vente des articles d’épi-
verie dans les marchés. Ces requê-
tes seront prises en considération à
ine prochaine assemblée du comi-
té.
Les échevins Robert et Préfontai-

ne ont attiré l'attention du comité
sur le passage des bouviers et de
leurs bestiaux à travera la pluce
l'apineau.
lost décidé qu’il sera fait au

conseil un rapport tendant À amen-
der les règlements des marchés
afin qu'il soit ordonné aux bouviers
de conduire leurs animaux du quai
de la traverse de Longueuil et de
la rue Frontenac jusqu'aux abat-
toirs de l'Est.
Lu nomination d'un commis à la

pesée Papineau a été mise ensuite
sur le tapis.
M. Lamarche & recommandé M.

Biméon Racette, M. Griffin a pro-
osé M. Charles Latteur et M. Du-
resne a prétendu que M.F. Durand
devait obtenir l'emploi.
M.F. Durand a été nommé par

une voix de majorité ; celle du pré-
sident.
M, Griffin a présenté un plan du

marché aux poissons projeté au
marché Saint-Laurent.

Il à été résolu que la somme de
12,500 serait demandée pour couvrir
ies frais de ln construction de ce
nouveau marché.

Théâtre Royal
Salle comble hier soir au Théâtre

Royal, où l'on à répété avec grand
succès la pièce de M. Edward J.
Hasson, One of the finest, Les divers
tableaux de ce drame newyorkais
ont été bien rendus et vivement ap.
plaudis. One of the finest tiendra
l'aifiche tout le reste de ls semaine,

  

  

LKS PALPITATIONS DE COKUR
Los nffections nerveuses, Ia trauspiration

aux plods et aux mains, les douleursdans le
donet autres mea ayelémio norreux
vont guéries par je dus "

cs de Carter, arée spécialoment pourBier to mans celaCalat obdouner dutou
&ux pers A

 

PILULES DE CARTER
alten usages don petites pilules de Carter

dans tnun los cas Feani nerveuse d'in
sormnie, de faiblesse d'estoman, dindigestion,
dy! je, etc, ot Youn 4prourveres un sou.
legement um La seul le cuutre
lus affetions nerveuse qui soit "
Paare PIDeLà vous.

IL LUI SAUVA LA VIK
eu: suis en état de mmander
aie déraieos d'en Champeñu Dr Powler,
car {1 m'e sauvé lorsque je n'étais Agé que de
mols. Nous l'avons employé ans notre

ie ce tempn, et il v's jamais man-
rir les muladies d'été, Je suis main-
de léann 18 WALSH

FRANC] A
Dalkeith, Unt.

 

nittle de,
que de gu
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QUATRE ANS A BAWVERVILLE

CISLpue nee Soraa je dou! 3 mau
ne ja tait l'essai des remèdes des de
cine‘tale sans sucche : j'ai employe doux
bouteliles de Burdock Bittein, & Je
suis ble maintenant.

Bawyerrille, Québec,

 

L'INFLUENCE D'UNE FILLE
, nérionnes de àsereneFryeporsandede.faireonHaEnh

[orgs] eu ‘Peux Seiteaon ale

DAMEMARTARET WUSMADAME MARTARET WUIN  
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CONSEIL-DE-VILLE

Las fis sonterrains

Ilyaeu une séance spéciale du
conseil de ville, hier après-midi
sous la présidence de l’échevin Hur-
teau, maire suppléant.
Peu d’échevina assietaient à cette

séance; il y avait à veinequorses
Le comité des marchés demande

$2,600 pour réparer le marché à
poissons Saint-Jacques.

Ce rapport est référé au comité
desfinances.
Le comité des chemins présente

un rapport pour continuer le pa-

vage en bois de 1a rue Bainte Ca-
thoriue, ¢'st-A-dire A partir de Ia
rue Saint-André.
L'échevin Préfontsine propose

que ce rapport soit adopté après
avoir reçu l'approbation du comité
des finances.
Adopté.
A une question de l’échevin

McBride, le maire suppléant répond
qu’il a signé le contrat pour le pa-
vage en naphalte de la rue Dor-
chester.
Le comité des chemins demande

un crédit de $20,000 pour terminer
les troitoirs projetés.
Référé au comité des finances.
Un autre rapport du comité des

chemins pouris construction d’un
égoûtsur la rue Saint-Hubert est
également renvoyé au comité des
finances.
Le comité des finances déclare

qui approuve le projet du comité
es chemins de construire un lac

artificiel et terminer le parc à la
place Papineau et & voté $400 en
coni uence,

L'échevin Préfontaine propose que
rapport soit renvoyé au comité des
finances parce que la somme votée
n’est pas suffisante pour terminer
les travaux cette année.
Cet amendement est mis sux voix

et est adopté par un vote de 23
contre 3.
Le comité des finances recom-

mande l'expropriation pour un che-
min conduisant au ruisseau Mi-
geon.
Adopté.
Le comité des finances et le co-

mité des chemins recommandent la
constructiou d'uu trottoir en granit
sur le côté ouest de ln rue Baint-
Laurent, depuis la rue Craig à la
Lagsuchatidre.

dopté.
Le vumité des finances recom-

mande au consell de voter $5,000 au
comité de l'eau pour l’achat d’une
chaudière à vapeur.
Adopté.

LE# ALÉVATEURS
Le comité des finances présente le

rapport suivant: Considérant que
nous avons à déplorer presque chsa-
que jour des accidents arrivés dans
lee êlevateurs, 11 est décidé d’en-
voyer Une requête au gouverne-
ment provincial le priant de nom-
mer un inspecteur pour les éleva-
teurs.
Ce rapport est adopté.

LES FILS SOUTERRAINS

Le premier ordre du jour est un
rapport du comité des chemins per-
mettant À la compagnie de télé-
phone Bell de placer ses flls sous
terre, sur la rue Sainte Catherine.

11 est atipulé dans ce rapport que

JOURNAL QUOTIDIENDU MATIN

Ja compagnie ouvrira la rue à ses
dépens. Elle devra également re-
mettre le pavage dans ie même état.
L'échevin Préfontaine propose

que le rapport noit adopté.
L'échovin Clendinneng en deman-

de le renvoi à la prochaine séance.
Le muiro dit que le rapport est à

l'ordre du jour et que le conseil doit
l'adopter ou le rejeter.
L'échevin Clendinneng reprend

quele maire n°4 pas te droit d’ame-
ner une question nouvelle à l'ordre
du jour, àune séance spéciale.
L'échevin Préfontaine dit que le

maire a le droit de convoquer des
ansomblées spéciales, comme il al
droit de placer toute question à
l'ordre du jour.
Lè maire suppléant dit qe a

convoqué le conseil spécialement
pour régler cette question des fils
souterrains; les échevins le savaient
et ils doiventêtre en état de pren-
dre une décision.
Oumme la discussion menace de

s'éterniser, le pro-maire se lève et
dit : La question est celle-ci : étaiss
je Justifiable de placer le rapport
sur les fils de téléphone l’ordre du
jour ? Je désire connaître l’opinion
du conaeil.
Le vote est pris et 19 échevins so

déclarent en faveur de ia conduite
du pro-maire, et 5 contre. Les voix
se eont divisées cominesuit:
Pour: MM.les échevins Lamar-

che, Dufresne (J. M.\. Grenier, Bois-
seau, Furreil, Germain, Kennedy
(William) Dufresne (J. B. R.}, Ro-
bert, Griffin, Perreault, Dubuo:(Ar-
thur), Hamelin, Thompeon, Rain-
vile, Malone, Stevenson, Préfon-
taine, Rolland.—19.
CoNTRE: MM. iles échevins Sho-

rey, Tansey, MoBride, Martineau,
Clendinneng.—5.
L'échevin Clendinneng prétend

que le conseil n’a pas le droit de
fivrer ainsi une rue, la propriété
des citoyens. Après la compagnie
Bell, viendront les compagnies de
télégraphe, de lumière électrique,
eto,, etc. Ces compagnies surant
droit au même privilège que la
compagnie Bell. Noa rues ne seront
plus alors Ia propriété de la ville,
tuais de quelques compagnies.
La discussion se prolonge ; il faut

bien que tout le monde dise son
mot, mais un certain nombre ne
paraissent pas bien comprendre 1a
question ou dumoineils l’embroull-
lent à dessein.
L'échevin Stevenson propose que

la considération du rapport soit
renvoyée à ls prochaine séance.
Cette proposition est perdue sur

la division suivante :
Pour—Sborey, Tansey, MoBride,

Farrell, Olendinneng, Thompson,
Stevenson,—Total, 7.

ConTRE--Lamarche, Grenier,Ger.
main, Martineau, Kennedy (Wil-
liam), Dufresne (J. B. R.), Robert,
Griffin, Perreanlt, Dubuc (Arthur),
Raiuville, Euione, Préfontaine.—18.
Léehovin Clendinneug propose

   

 

   
  
q Ce conseil est d'opinion que
la ville devrait construire elle-même
ses passages souterrsins et prie le
comité des chemins de préparer un
estimé des dépenses qu'entraine-
ralent ces travaux; ces passages
souterrains pourraient être loués

aux com Roe de téléphone et de
télégraphe.
L'échevin Rainville dit que M.

Clendinneng a raison; la ville de-

vrait être propriétaire de ces con-
duits souterrains. Cependant la
ville n’est pas assez riche pourtaire
ces travaux à présent, et il sorait
peut-être bon de laieser la compa-
gnie Hell faire l’expérience descon-

duits souterraine, tout en conser-
vant le droit de racheter ces con-

duits. Aussitôt que la compagnie

Aura terminé sestravaux, Ia corpo-

ration pourra Jes acheter, ilnya

pas de monopole ni de privilège ex-
civsif.
La motion de l’échevin Clendin-

neng est mise aux voix et est per-
due par un vote de 8 contre 13.
Le rapport du comité des ohe-

mins, après avoir snbi quelques

amendements, est finalement adop-

11 est stipulé dans le rapport que
la compsgnie Bell n'aura pas le

droit de loner ou céder une autre
compagnie son conduit souterrain
sans la permission du consell.
L'échevin Martineau proposé que

le conseil e’ajourne.
Adopté.

H abandonne la boxe
Samuel Graham pratiquait ls

boxe depuis quelque temps, mais
cela lui a porté malheur. Ayant
rencontré un jeune homme du nom
de Bruneau, il lui administra, sans
provocation, un magistral coup de
ppine, Graham à plaidé coupable
fer devant le Recorder et il s été

condamné à $10 d'amende ou 2 mols
de prison. Il a payé eon amende en
maugréant eten «6 promettant bien
de renoncer À la boxe.

——
Les maisons de désordre

La police a entrepris une guerre
acharnée contre les maisons de dé-
sordre. Tant mieux! Chaque nuit,
elle ferme un nouveau bouge,et les
personnes qui l’habitent, ainsi que
es habitués, reçoivent de bounes
condamnations.

L'homme arenouille

On expose en ce moment au No.
1887 rue Notre-Uame, un phéno-
mène assez curieux : c'est Un gar-
on de 24 ans, dont les manières dif-
ormes, surtout les jambes et les
bras le font ressembler & une gre-
nouille, Il y a encore d’autres cu-
riosités : un chien et un chat à trois
pattes,ete, ete.
ue prix d'admission est de 10 cen-
ns.

 

——
La ennté du maire

Dans une lottre ndressée à son
fils M. le maire Urcnier se dit bien
portant quoiqu'il ne soit pas encore
complètement guéri. I! dit qu'il a
fait ï pied et sans fatigue la distan-
co d'un demi mille qui sépare son
hôtel du bateau. C’est la première
longue marche qu’il a faite depuis
assez longtemps.

 

Sommaire du “Monde Illustrée” de
catte semaing

TEXTE : D'où vient le francais—
Le mariage aux Etats-Unis, par
Louis de Saintes — L'Album, par
Rodolphe Brunet — Desinit fn pois-
cam, par Pierre George Roy—Notes
historiques.—Poésie : Boire à l'om-
bre, par Emile Augier—La voisine:
conto morale, par M. Milisief —
Mode, par Marjolaine -- Choses et
Autres—Poésie : Bommell, par Fred
Olim — Voyages : Chronique ar
Ange Allo — Portrait, par frbne
du Taillis. La cuisine autour du
Ole—Primes du mois de julilet—
euilleton : lo Régiment—Nos gra-

vures.
GRAVURES : Portraits : Sir Ri-

chard Wallace : L'archiduc Salva-
tor : L'archiduchesse Valérie: La
reine Marie-Henrlette ; Lo roi Léo-
pold Ii—La misère cachée à Paris:
Suicide d’une famille de hait per-
sonnes—Gravure du feuilleton.

Abonnement: 1 an.
“ 6 mois
i 4 mois .

Un numéro spécimen est envoyé
sur demande.

BERTHIAUME ET SABOURIN,
Propriétaires.

  

  

 

Les Morel a1 Paro Sehmer

Ce soir, M. Morel chantora ls
chanson en vogue & Paris: * Verse.
moi du bourgogne ”. Mme Morel,
la ‘* Puika des Hossus ”, et termine-
ront par un duo, “ Pleurons et
rions.” 4

————

LE SOMMEIL, DU JU:TK
Pourl'inenmaie causée par Jos Lud gost

lo futique, 1 inquiétude, In Fare Blood
Bitters eat un reméde eftlence, Jal employe
le Hurduok Blood 1iitters pour l'in nie et
maintenant je «lors toute lx huit. Je recom-
mande à ceux qui t'ont pas ur ropos perfail,

Geo, H. Ehicl, Htony Creek, Ont,
-__—_….

MM. J. 8 H. KICKABY et Ole
Iclera ot marchande de vin, 6 teaver

Mall, tiennent In plus be) aaortiment d'épie
corice, do vins et liqueurs. de Montreal Leur
Magasin eat unique dans ron genre, du moins
an Bian et il werite detre visite. Toutle
monde s'apricerra que s'est avantageux dal
Jer.acheierdate collemaison, voiture

us jen samedis a r
rr ©afois ot la PorteUlaire

|

Son

H. A. MILLER,
Peintre de malsons, d'cnseignes ot de of.
doaus, tapisster cf dog rnteur, doreur, vi.
trier, imitateur, blaticlhisseur, ete, 1, res
Mainte Catherine. Jegarmuile
tixfaction aux plus rxigeaots: tout ouvrage
fait sounle hus court delai. N'oubilez pas
que jeouie Canadion-français, et je sollicite
votre patronage. Ni

L'hôtel Arlington, de Toronto,
le plus besu ct le plus confortable
est maintensut ouvert au polie

1voyageur.
~—L'Emulsion Sulphuric, grand
urificateur du sang, en vente ches

Pons les droguistes. 182—m

LE PIN ROUGE du SUD du
De HARVEY, pour la toux et le

   

 

LES BJUCHERS

Plui-aique annuel

Lsssociazion des bouchers de
Montréal » donné son pique-nique
sunnel hier eur le terrain de l’Ex-
position. la proccesion, tuusique
en tête, s'cit formée our le champ-
de-Mars «t u délilé par les rues
Notre - Daue, Naini. Jacques et
Baint-Laurint. Dane In procession
figuraient un cinquantaine de voi
inres.
Des prix pour un montant de §600

ont 6té accordés aux vainqueurs
dans les jeux suivants: haut saut,
grandes cu…rsva au trot, courses
plates avec barrières, courses aux
patates courses aux œufs, courses
e filles «t dc varçons. courses de
pompiers «! d'hommes de nulice,
concours d'acrobatee, etc. ete.
La tempérusure était très belle ot

 

très propicu pour les jeux, de sorte
que ce pl,ue-nique ‘a vbtenu un
beau succès.

Incendie à Longueuil

Dans la nuit de mardi, Ia fon.
derie Ives, linge dane la ville de
Longueuil, u ‘‘éen partie détruite
par unincendiv, La pompe de Lon-

enil amené» rapidement our le
eu du sinistre u été d’un grand se-

cours.
Les pertes sont évaluées à $1,200

environ. L'origine du feu est in-
connue.

——_

Progr = 1n pavage

M. Coohranedit qu'il a commencé
À poser le pavé en Asphalte sur
la partie ouest dela rue Dorchester,
prês de l'hôtel Windsor. Les tra-
Vaux se continuent vers l'ouest.
L’entrepreneur croit qu'il fera pro-
gresser les travaux de ls pose du
béton à ralsou «iv 800 À 1,000 verges
pardour, ourvu que la tempéra-
ure soit favorable,
Le pavage cn pierre de la côte

Saint-Lambert surn terminé très
prabablementc« soir.

—_—— .

Sessions spéciales

M, te juge Desuvyers « prononcé
hier les sentences suivantes:
Emma Labon:6, vunte de boisson

sans licence, $9. uit 3 mols.
Thos. Eagan, ustaut, $10 ou deux

mois.
J. B. Carrière, assaut, 620 ou deux

mois.
Louisa Casavant, assaut, $8 ou 10

jours.

Cour du Loccrdor
Vingt-deux none étaient inscrite

hier sur la liste de la cour du re.
corder,
Les sentences s'iivantes ont été

prononcées:
Mary Lettel, ivresse, 45 ou 1

mois.
Obarles Henny, Ienry Moffat,

Peter Dolan, Joh: Kiley, W. Moo-
ney, William Burns, Pierre Ed-
mond, Laurent Curbell, ivrosse, $1
ou 8 jours.
Samuel Graham, ivresse et voies

de fait sur la personne de sufemme,
$10 ou 2 mols,
J

Le OrandTrene

Rapport du trafio pourla semaine
terminée Je 16 août Roo

1890 1890
Recettes prove.
nant desconvois
de voyageurs. $173,984 $184,203

  
 

 

De marchandises. 242,115 261,278

5416,000  $415,481
Augmentation 1804, §618.

Pare Soler

Ce soir et to. juu soirs de cette
semaine, Mons: .ar et Madame Mo-
REL, Chanteurs parisiens ; TATcAI-
BANA et OUME, prestidigitateurs
équilibriates japonais ; OUDA, le
célèbre gymnaste, vi la Bande de la
Cité. 288-5——

APPAREILS KLECTRIQUES DE
TOUTES Buicr! bE

Sonneries électriques de (3.40 et plus,
garantice, no pas se déPas:1:5, La seule maf:
veu qui s'oocupe exclusivuiment d'électricité.

THE CANADIAN ELEC, Mfg CO,
(Téléphone Fédéral 1883 1963 Ste Cutherine,

M. F. JANNAHD,
Gérant.

 

 

  

 

Bastien et Gagnon
Plombiers sanitaires, ferblantiers

et couvreurs, voseurs d'appareils à
gas, A air, A eau chaudeet à vapeur,
haute et basse pression, 1855 rue
Sainte Catherine, Montréal. 260-a

—_————

—‘ Chaussures arlstocratiques.”
U’on ne se méprenne par, c’est

ches O. P. Demontigny, 11230 rue
Sainte-Catherine, que l'or trouve
la chaussure la plus élégante et au
meilleur marché. 264-j

 

ATTAQUE SOUDAINE
Messieurs. pendant que j'étais l'ouvmge

jai eu use pendantondate e bon
morbus. médecin fut appelé en toute
hâte, mais {l ne pufaisenit pas eu état de mo

erir.
Fée éverustion de 60 minutes me mit aux
Potten de in mort Jgreque je tis venir Lue bun.
oille d'Exiralt de ises des Champe qui me
saute la vie.

MADAME J. N. VAN NETKEH,
Mount Brydyes. Ont,

 

IMPORTATEUR
Rails dacler, plaques d'attache, éereu

de Ralls, Fiobes, ete,

AGENT POUR
Chas sauna & Ltd.-—Usines
[A d'acier Meld, Sed

Ser oro thom TiSerr, eroi , Sheffield
pour Outils et Lrill

1 Rook Drill Co, Fabricanta de
roe.foc. compresseut A Bir et machine

Mes en g-néral pour ribice sé carrières.

Ontarie Wire Fonecing Ce, Treillis pour
clôture.

Deminion Wire Rope Ce. Cable cn broche
Pour sernerur, transmission de pouvoir,
rues de 16seca, otc.

Hibew Co, Fabtionnts do coudes
"un seul morosett. rhume, est la meilleurs mèdeos

, sins en usage.
Tophoss Nowy,HP. butte the

JAMES COOPER

|
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Tel. de Montréal
Torredu N, 0),
Rich, X Ont.

 

GARTH & Cie

536 a 542 RUE CRAIG

Chandeliers,

pris les dessins et le patrons los
piue nouveaux etse vendent à des
prix excessivement bas.

Fonderie de Cioches

sinote articulée Pendant tos oi
Geonner et leur dontant oar
volée. Installation compléte fes

Nap. LaPORTE

FOURNEAUX DE CUISINE
Aussi pour familles et hôtois: Couahet

613 Rue Lagauchetiere

PROFESSEURDE PIANO
Madame SAVARD éonne des 1

Gustave
comme musicien :

Madaise “av: dont le tal
Preporabiiité, Æxrelienie planirte oùPUR
dont à fond 1e THKORIE MUSICALE, Jens |
doute pas qu'ulle Julianeauplus buut dogre

e

Peintures Préparées 

BOURSE DB MONTREAL
Conre fourais par MM. L. J. Forget & Cie

courtiers eu valeurs de bo:
visions, No, 1715 rue NotreDavos, Dons
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AVANT-MUDL
Mipriéal -3ù £53,
2, Curtior--0 à US$,
Téteg-aphic--30 & (004.
Rietiiscu -160 à 6,
I'scitio—100 A 53}, 80 à 83, 738 & 84).

TL
L. E. N.Pratte,‘676

ou de Cs

annonceurs, parce qu

0s.
Le choix des Artistes

Rue Notre-Dame
MONTREAL

Seul importateur dec l'iancs

Hasciten. Fisher ot Dominiof or jen et dos Oe-

V.LACOMBE
Architecte et Mesureur

 

1213, RUE NOTRE-DAME, 1213
MONTREAL 1a

Il n'y a rien d'ennuyeux
Pour les amateurs de gravitons come de

APRENMIDT voir dans d'autron intérieurs les dupiiTelagrphoD6 41 i,ils onter eux. Quid
Elvotrique—2s à 103}, 76 à 108 43 rue Oral > t oomptaer i ope

pa 483 niers probDe * uetrouvesaude=
Puciti 300k NS},
Rieheiiou—i) & 0,

FABRICANTS

MONTREAL
—

Venez voir notre nouvel assortis

Becs de Gaz,

Lampes,

Globes, ete.

Ces marchandises sont faites l'a.

|

If

ze

ot

ee

A L'ACCORD PARFAIT
ROONS, CARILLONS. TIMBRES. Charpentes-effroi en boiset @n ler vepfortionniow, Cour pl

leur maximum de

PAUL & Ca. DROUOT,& Douar (Nord),

oli 8;
VEY & FILS vocupentlo premior
maison ox post ul «| gram
que je ne saurais. sans ©
gueurs, uv
raient que Je le fisse. II faut, copendat

couvertsre
miré, un accrétaire d'ebéne d'une délivntesse

fan Ins duplicats de cen cadres. On redure
vieux câdros et on argente à neuf les mé-

roirs. À l'ouvat de la pince Victoria. 180

ED. BEAUVAIS&CIE
MAGASINS GÉNÉRAUX

Eatrepôt Na 16, V.R

COURTIERS DE DOUANE
MARCHANDS A COMMISSION

Marchandises reçues en consignation,
Argent avancé sur marchand:

OPINION D'ON JOURNAL

© of 7 RUE DE BRESOLES, MONTREAL, 2454

 

mentsi cu Un correpondant de Lond t
mplet de produite canadienne ex foutà Ts partantdon

eine ot des Colonies, écrit ce ‘quienuit :
Farmi lea maguitiques échantillons de

l'Industrie au Canada et qui démontrent lo
low arti:
GAR.
, Uotla

nombre o articles
dans des lon-

bison qu'ils mérite-
u

tentionne un asveublument de cham on

1 goût des fabricants dure pa
xpowes par ls maison OW KN

  

les enumerer toi

coucher d'une bexuté admirable, style Louis
de Franco; des Superbes fnutoutls avoc une

uv lnxo quo leat je mondo a ad.

d'une grace étonnantes: ei, surlout um
ameubloment de sain ful ave Îes cornes des

itoTike lowité delniet oly objet de la curiosité dela
plupart des vislioues, qui n'en avaient Jasnais
vude si

brœufs do l'ouest Emséricain, Ce der-

milable, Je ne saurais oublie, non
plus, on remarquable bricà-brac combi:
seul qui alt étéfabriqué au Canada, ed ie
on), uu dellcieuse table de travail pour ds.
mea. ct un wofa-lit Plynipton de ja plus grande
utilité. Touscis hantillons sunt reiiger aves

onl ion dos visitours. La
 in ot abiirent

 

vus de ces meubles, si beaux rl sl él ,
do être toute une révélation pour nc Te
cants ungiain, qui Ont paru JitsQU'lel nes son:
cier guèra: de là concuFgen:s des autres nays,
surtout de ot lle des colonies. 11 eat évident

bri.

aeagp qu'ils ue puralent rosterdésornale Indie.
, el sehee des fabrican u dochore. SCANLAN Hedrons os ha te’m, . au, jouvent expuser des pruoduile de cette

 

MANUFACTURIER DS

Cc
SVOTEME PRANÇAT2 FR BATT

tes an for. Portes at Voûtes, et touts B
sapèse d'ouvrage en fer

MONTREAL
48Une visite est rollicitds,

Piano au No 106, rue Saint Eu

eur du cortifioat aul x
mith, si biss conna ft

ni de droit

lic eat

“Je me plats à recommander à  
'

Marque de-ISLAND CITY—Commserce J

UWEN MoQARVFY
rés des expmaltions, à ls foie nu Canada

Es 1

BOIS DE SCIAGE

0. DUFRESNE Ir. & FRERE

FILS, s'étant retl-

TE dane leurs ent tad
Let 1608, ruc Noreharead plas
t les plus anclons entrepôts de mou-
‘aneda, se)

ANS Hennent uno EXPOSITION BP te

  

2388 Rue Notre-Dame
ET AUX

BASSINS DU CANAL PIED DELA RUEQUT

reerRCRYinaar,

BOIS DE SCIAGE

  

cierles à South Durham, P. @.

Bois sec pour assemblage,

Bois de charpente,

èdre rond et poteaux sciés,
Groslot de bois préparé,

ardeaux, Lattes, Eto.

2,000,000 PIs madeier3 pes
Un grand moulin tient au clos

T. PREFONTAINE
Coin des rues Napoléon et Tracy

Le long du Canal,
Téléphones: Boll, 1485: Fédéral, 1407

 

À HURTEAU& FRERES
MAHCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
92 Rue Sanguinet

des fatnilies qui lui conficrontleurs enfanta, i :
*Cetle dame maritc & tous égarde l'intéréé | MUNTREAL

vue Dieuvellance du public. Fa i Coin de
CH. G, SMITH, ' Banguénct ef Dorchester

‘Ex-Organiste de la Cathédrale Telophone198
Le 98juin 1888, d'Uttews, ' l Bassin Wellington.en ace des

too cond , i bureaus du Urns ne.Pour ioe tions, vadroses A Madame ! _ Telephone 180,

GRANDE REDUCTION
POUR LE MOIS DE

Toutes Notices ot Avis spéciaux en
rations privées et publiqu

és bh 2cts la li
areMINERVE, ryyr qui offre Je plus d'a

 

ANNONCES :

EEEniin
Avis de naiscanese, martages où décès  -

favour do Manufactures
jen, Concerts, ete., sorent

au
connpte parmi tous ses
talistes, commerçants, etc, ainet quelesbom d'affn!

tamilleslesplusRl'atsodo le

 

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & Cie
NMAE
Jusqu'à ta An de | nous vondsons

lee vétcmonts en Gentetinsocement ’

MOITIE PRIX
pacdsont des occasions dont tous detvent
‘Toutes les personnes qui ont bestsvêtements on dentollce, ; pasPrix reds

profit erdos avantages (ug nous otfronsTumaBosvélemionty «a dentoiles cons 'îtssporta ont domaiinesnone
venulesde Londresot Varn

avantage de nos pratiques usmeurs loir de la ville, nous don angdes prix do’ oe principmion lignes
JOHN MURPRY & CIA

  

Collarettue en dentello $5.2, pour

CHES shit i5 BEon dey Æ
Dollerettes eu duntelle = Pour 3
    
 

   on AN
w où dentelle 3 &Flchus on dontofle $15.00, pour

§

7.
Fichus on dentelle #19.00, pour
Fichas en dentoile $34.50, pour $13.98

  

Dotmans en dentelle $14.00, pour
mans en dentelle $17.00, pour

Delmans on dentelle 911.00, pour

§

6.39

Insane en dentalls fi ivu, pour $11.50

Dolmanslongs en dentello
Dulinane longs en dentelio
Dolinans longe en dentetlv
Dotmaus iongs en dentelle
Vrolinans longe on dentetio §
Dolraanslongs en dentelle
Dulmaus longe es dentoile

RAPPELEZ-VOUS !
Cee prix ne seront bas

semaine, ainsi prossez-vous, hr bon ee
Notre,choix tuaiutonant quo l'avscetliment 08

Cards marchés danstoutes | tree
ce de manteaux durant vousdebois ui

JUHN MURPHY & CIR,

COLLERETTES GAUFFREES
TOUTES A MOITIT PRIX

Callerettes Accordéon 81.20, pour
Ociloretien acourdeun Lo pour Es

Tour des monrchés dans lcs marchandis
venez chez

JOHN MURPHY & CIE

1781, (783 RUE NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre

  

  

ARGENTCOMPTANT ET UN SEUL PRIX

 

PRELARTS

D

pas qnand vous ave
besoin de gRrnir votre maison, que
le plus grand stock, les at: lesJoe
plus nouveaux et les prix les plus
as se trouvent À

L'ENTREPOT re TAPIS
—LE

JAMES BAYLIS & FILS
307 RUE NOTRE-DAME 1000

Télephone 2:45.

UN PROLONGEMENT DE TEMPS
EST SOUVENT DEMANDE !

Par los gonn gui netrouvent dans l'imposaité.neeeeeou ta

Nature, imais nous prétéronstousavais ne

PROLONGEMENT DE TEMPS

L'EMULSION
DHUILE:FOIE*MORU
DE PUTTNER

avec Hypophosphites de Cha:
et de Soda

dunners cels à tous ceux qui nouffrens
froids. rhumes, consom

ayonPaeu Be qui, sans "
ralent leur dette trée vite,
avolr un grand prolongement46Was ,

7

A

RIDEAUX
 

N'oublie

 

ESSAYEZ
I’EMULSION DE PUTTNER

BROWN BROTHERS 4 C0
Chimistes et Pharinaciene

   

 

RTE  
    UILLET El AOÛT,

SUR TAPISLERIES |TSee
-—OHEZ-- |

PEINTURE A PLANCHER O. CAUCHON.

SHEN OUR S| nummy
Heche on douro heures ! REA

PEINTURE A TOITURE | 315, Rue Saint-Laurent, 316
NIC. ETC i MONTREAL

P. D. DODS à CIE, "esapn Tureioete
Mo re Moat | PLCORTLAviaLet 6 dow pris très mmudérés. |

‘

BITTERS.

NREDETER
Sa Pie
UNDIC| HEART,
YSIPELAS, ACI
LY RHEUM, OMACH,

DRYN 5
OF TN: SKI,

BURN,

XoACH, B LO

HEADACHE

7. MUBURN & 00, ime.
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Lu Minerve
Jovssar Quoripism DU MATIN

Fondé en 1826

Pmprtmé

où

publié à Montréal, nu Ke Mh
"ne tre:Dane, colu de1a rue “pai

nt

Uabriol, pur

wpcommunications devront readers

LA MINERVA,
MonTRRAL CANADA

Téléphone No 236
rar

2

rerane =

CANAD.

Mowraéar, 21 AOUT 1890.

PROMO
S

NE
S

PARLONS FRANÇAIS
- L'autre jour, nous avons Com-

menté la préface de M. Lusignan.

‘Nous aurions dû ajouter qu’elle est

aecompagnée de lettres signées par

MM, Louis Fréchette, Napoléon

Légendre et Benjamin Bulte, qui

toutes trois sont remplies d'obser-

vations intéressantes, instructives,

dont beaucoup peuvent faire leur

profit.
Nos lecteurs ne sont guère habi-

tués À nous voir servir du Fréchette

dans nos colonnes, Il s’est montré

Ubézal si ardent, polémiste si hat-

nenx que lorsque nous l’avons cité,

c'était plutôt pour l'éplucher que

pourl'admirer. Retiré aujourd’hui

dans un grasfromage,M. Fréchette.

ne s'oocupe plus guère que des mu-

ses, es qui convient mieux Asonta

lent: Le politique le gâtait !

M. Fréchette fut de tout temps un

grand ami de M. Lusignan, aussi

lui adrease-t-il une lettre aussi af-

fectueuse que solennelle. Comme

Pépanchement do ses sentiments

n'importe guère au public, nous

allons nous contenter de reproduire

ce qui se rattache au but de notre

article. M. Fréchette est supposé

raconter une conversation qu'il

aurait tenue avec M. Lusignan à

l'ombre des pins de Nicolet.

Un des plus précieux éléments de

notre richesse nationale, c’est notre

langue—la languefrançaise.
O'est comme l'arche sainte de nos

institutions et de nos traditions.

C'est elle qui détermine le caructdre

de nos aspirations collectives, qui

assure nos libertés ct maintient

notre autonomie, en nous groupast

autour du clocher de la parvisse.

11 est donc de la plus extrême lm-

portance pour nous de conserver

cette portion sacrée de notre patri-

moine dans toute sa pureté « dans

toute son intégrité.
Malheureusement la lâche est

beaucoup plus difticlle quivile ne le

paraît au premier abord.
Les langues, comme toutes los

autres choses humaines, sont cesen-

tielloment variables. Le temps, lcs

lieux, les circonstances ler modi-

flent, les remanient, les transfor-

ment constamment. La phraséolo-

gle ’altère ; de nouvelles lucutions

chassent les anviennev; les tour-

nures vietilissent et tombent en dé-

suétade ; les mote même, à la lon-

gue, changent de valeur eb de si-
gnidoation.

Il suffit, pour s’en faire une Idée.

de comparerIa langue do l’ancienne

Rome avec I'italien moderne, et,

sans remonter ai loin, de mettre les

auteurs français du ecisième siècle

foot A face aveo nos écrivaius du

jour.
Or, supposons ces racos-diviséos

Chacune en deux groupes ayani

entre eux toute la largeur d’un

océan, et modifiant ainsisi multané-

‘ment leur langage chacun dans sa

direction, où acrait, malgré le point

de départ commun,l’ideutité après
uelques siècles ?
C'est contre cette bifurcation fa-

tale et presqueinévitable qu’il faut

réagir lol, si nous ne voulons pas

donner raison à nus compatriotes

d'une autre nationalité, eb aux

Amérionins des Etats-Unis, qui pré.

tendent que nous ne ‘parlons ni

n’écrivons le français de France,

mais un français à nous, une langue

hybride, un patois déguisé, Cata-
dian French.

C’est ce mouvement divergent

qu'll faut enrayer, si nous ne vou-

lons pas que nos descendants par-

lent ot éorivent, un jour, un idiome

ni français, ni anglais une espèce

de basque, sans réglos, sans cachet,

sans chefs-d’œuvre, euns traditions,

langue triviaie et dégénérée, necon-

servant avec son origine qu'une p8-
renté abâtardie.

Et, poussant 1a conversation
dans cet ordre

 

d'idées, nous cons-

‘tations aveo effroi le chemin déjd

parcouru sur cette pente maikheu-
use,
Nous déplorions les : res gone

naissances de la plup:: 128 pro-

fesseurs de français, :.. -Liérence

coupable de nos homme» prétendus

instrnits À l'égard de cette ques-

tion vitale, l'ignorance, hélas! trop

érale de ia langue ches noshom-

mes de profession les plus distia-

és, et enfin r-dessus tout, le

Éonteux débrallié de notre presse,

école permanente et esns vergogne

debarbarismes, d’anglicismes, d’ex-

pressions vicieuses el d’abomina-

tions contre la syntaxe et le voca-

bulaire, qui font parfois jouer de

rire, mal tout ce qu’il

y

8 d'at-

trietant dans une parellle pinie,

Et c’est de cette pensée patrioti-

ze, patriotiquement mûrie et mé-

tée, qu'est né ce petit volume,

qui rendrait desi grands services à

tout le monde, sl tout le monde

avait seulement la bonne volonté de
s'en servir.

Il signaie une faute à corriger par
Jour; eh bien, sl nous nous corris

glons d’une faute par jour, cela fo-

fait trois cent soixante et cing
fautes corrigées au boutdo l’année.
Bongeons aû progrès réalisé!

Progrès névessaire si nous vou-

lons rester français ; progrès indls-
ble surtout pour nos compa-

triotes qui ont à visiter ls France,

ambition si chère à tout oœur cana-
dien.
J'imagine un des nôtres qui dé-

© E Paris, après un voyage à

des chars, qui aperçoit io dépôt,
qui entre dans la station, et qui de-
mande à un charretier de 1a stand
somment il charge ur allor lui

chercher du change
11 est tout abssourdi ei on ne le

somprend pas, et très offenses si son

ahurissement provoque le sourire ;
fl reviendra en disant que les Fran-
gals, on dépit de leur réputation.
ne sont pas polis!
Et c’est pourtant bien de cette

façon an'on s'exprime, même dans

nos collèges, en croyantparier fran-

 

Ii y a beaucoup de vrai dans ces

réflexions, quoique le ton soit trop

A

  
   

sévère, trop absolo. Notre presse !

peut laisscr À désirer, faute d'eu-

couragement suffeant, faute de

ponvoir employer toujours dans

toutes les branches du service des

éerivaina d'une compétence incon-

testable, mais on lui doit besuconp

de In cunservation de notre langue,

p'eut-elle fait que répandre chaque

jour les chefs-d'œuvre de la littérs-

ture française contemporaine. Le

style en est généralement meilleur

qu’il n’était autrefois, quoique

beaucoup de nos devanciers fassent

d'excellents écrivains qui auraient

pu tout aussi bien tenir 1a plume à

Paris que dans l'une de nos villes.

Contentons-nous de citer Etienne

Parent, Chauveau, Bellomare, Ta-

ché, Fabre, les deux Gérin, Cyrille

Boucher, Aubry. Royal, Proven-

cher, Sulte, Lesage, Gélinas,MoLeod

du Journal des Trois- Rivières,

Dunn, Decelles, David, ete. M.

Chauvean fut longtemps corres-

pondant du Courrier (les Etute- Unis

quoiqu'il fat slors relativement

jeune. Nos regrottée prédécesseurs

à la MINERVE, MM. Géria et Dunr,

s'étaient formés dans la Vilie-Lu-

mitre, au Journal de Paris, sous in

conduite de notre éminent con-

frère, M. Hervé, et d’un dez meil-

leurs stylistes du temps, M. J. J.

Weiss, 1ls ont dû eurelgner autre

chose que des anglicismes, des bar-

barismes où auires semblables abo-

minations, lorsqu'ils écrivirent à

ia MINKRVE, su Journal de Québec,

au Courrier de Saint-Hyacinthe, vu

au Constituttonnel. Fréchetie

lui-même est un ancien journaliste,

il à fait dans nous ne savons cou-

bien de gazettes. Nous pouvons

en dire autant de M, Lusigann-

Bien sûr que l’un et l'autre écri-

valent eu bon français, Boyons

sévères pour ceux qui tiennent la

plume, mais gardons-nous d'un

rigorisnie qui frise l'injustice.

Après M. Fréchette écuutons M.

Lezendre, un autre écrivain d’une

rare correction:

ne
se.

Jal toujours soutenu, Je crols

même avoir prouvé que nous n'a-

vons pos de patois au Canada, «

que le langage du peuple,ici,cil

bien supérieur @ coal de certaines

campagnes de Franco, C'est, qu

rente, ce qu’ontalirné, invariable-

ment, les visiteurs étrangers qui

u valent la compétence n6vogeuire

our prononcer sur ce poiut.
de ne pourrais pas en dire autant

du langage de in cla pe instruciie.

(‘hoso nmser singulière, t'est parmi

vette clasxe que l'on remarque lo

j lue de défantenouece rapport J'en

1rouve très facilement la preuve en

foouiaut parler mes savants Con-

frères du barreau. lu disent rare-

cement, produire, mettre un docu-

muni, Une pièes an dossier, Inais,

presque toujours : jHer un erhibil

de record ; Île ne conanttont pas ia
tissue, ln colicotion d'un Journal,

ils réfèrent à lu fe. Ils identi-

fient (constater l'identités une

aarti en cavee; Île aulressent

ly Jury et le juge va même jusqu'à

la charger ; fie commentent le pré-

sentement (rapport) da grand Jury

jury d'accusation).
Comme question de fail (ma n

matter of fact, ce sont 1h des auglt-

viames impardonuables ; ot je n'en

cite qu’un petit nombre : ily ens
une \égion.
Cepundant, mes snvants confrd.

res ne sont pag les seuls cou, ‘bles ;

toutes les autres professions ont

également de sérieux roproclies à

ue faire. J'exceprerti toutefois Jus

notaires, qui se servent presque

voeijours de formules bien ançale

aes.
uals C’est surtout dans la presse

que l’on découvre Un plus gensd

nombre du fautes. Nos journaux

sunt rédigés, pour la plupart, avoc

ui? sans-gêne regrettable, Et pour-

tant ls devraient être les premiers

à respecter la langue, puisaue ce

sont oux qui contribuent dans la

plus grande mesure à former ie ian.

feage de nos populations.

mhoureusemsent, ils sont bien

éloignés de la perfection et même

de In simple correction. Vous trou-

vez A chaque instant: un article

éditoriul, un éditorial; je nie votre

avancé ; 1 est rumeur que : cette

loi à été passée ; elle cat ventre en

foree lo jour da st pasaution;

nous nous objectons à ; sous oon-

courons dana vette décision ; le co.

miké rapporte progrès ; l'orateur &

taiesé 1e fauteuil, etc, ete. Je laisse

de côté les fautes de grammaire qui

sont innombrables.
Fi, & part cela, lu forme générale

des articles n'est pas dane le génie

de la Inngue. Ja phrase peut être

correcte à la rigueur ; elie est com

poste de mots frangals ; mals ces

hiots sont mal disposes ; il va dans

jour assemblage quelque chose qui

ure ; d'est lourd el embrouillé; on

ne se sert pas du terion propre,

Enfin, c'est un peti comme ln mn-

signe de air Arthur Bullisan: toutes

les notes y sont avec leur viteur, la

phrase cst bonne, Pharmonie est

sans défaut ; et vepondant un sent

u'll ï mancue un je ne sais quoi

ont l'abavncs jette sur le tout une

contour terne, ;

C'est peut-éitreun cortaln savoir,

mals, & coup sûr, ce n'est pus de

l’art.

M, Legendre lui ausal déprécle

trop notre presse. Nos journalistes

valent micux qu’il ne le prétercs

Nous sommes de son avis que ce

sont les avocats qui maltraitent lo

plus notre langue, qui commettent

Je plus d'anglicismes. Cela oat dd

probublement eu fait qu'ils ont

constamment à citer des lois an-

glaises ot à plaider devent desjuges

anglais, y a progrès cependant

depuis l'extension des études uni-

versitaires. Messieurs les avocats,

réformez-vous. Mensieursles insti-

tuteurs prenes plue que jamais soin

de notre belle langue, Position

oblige.

eemoeR=

La récolte des patates a compile

tement manqué en Irlande. On as.

sure qu'au mois d’octobre 1a pro-

vision sera totalement épuisée.

Il est tout probable quo cette di-

sotte fera monter le prix des pata.

tes, même au Canada. Comme on

peut los transporter faocilemont de

I'autre c6té de la mer, nous pours

ions peut-être en faire une expor-

tation avantageuse en Europe, à  l'automne.

ECHOSDUJOUR
Voilà déjà quelques jours que la

neige à fait son apparition dans le

Colorado et ie Montans.

M.Sanford Fleming, Ingénieurdit

quela coût de 1a pose du câble qui

réunira le Canada, la Nouvelle-Zé-

lande et l'Austratie sera de £1,800.-

000.

 

Une dépêche d'Ottawa dit que le

gonvernementtera diatribuer à tou?

les juges de paix de la Puissance un

exemplaire de la loi ¢ riminelle telle

qu'elle a été revisée par le parie-

ment. --—_

Le télégraphe nous a signalé hier

l'apparliion du choléra asiatique à

Londres. La saison, heureusement,

ent armes Avancée pour qu’on n’ait

rien à redouter du fléau en Angle-

terre cette année.

Un bon moyen da tuer littérale-

ment un parti, Dimanche, les me-

neurs du parti Hbéral de Yervis se

réunisenient à un banquet à Topols.

Le soir, ils découvralent qu’ils

finlent tous empoisonnés aveo de

l'arseule.

D'après les dernières nouvelles de

l'Amérique Centrale. le Fan Salva-

dor le Nicaragus et la Costa Rica,

c’eat-à-dire les trois républiques

minnecules,ne sersient unies contre

1c Honduras et la Guatemaln,

La guerre va done recommencer

cette semaine,

 

Fait-on comblen il a (A fandé de

tournaux À Paris pendant les six

premiers mois de ls présente an-

“be
Cant quatre-vingt-nept, c’est-A-

dire un peu plus d'en par four.

Pour peu que cette marche nacen-

dente continue, 1} y anra bientôt

nîns de journaux que de loctenrs en

France.
 

Le congrès de Wasbington déses-

père de voir jamais la fin de Je Pri

soute session, ni les râglements de

In chambre concernant les délibéra-

tions ne sont pas sueprndus. C'est

nes l'empire de ça sentiment que

an dem congressmen, M, Hoar, a

proposé Vadopiion de la cloture

telle quelle se pratique en Angle-

terre, _——————_

Le Néologos, de Constantinople,

dit que les vitranx de l’égline de

Bethléom étant cassés dopuis quinze

ans, les catholiques et. les Armé-

niens se diaputaient l'honneur de

lew rems Incer,

La dispute séternisant et l'église

reatant toujours sans vitranx, le

w:ltnn de Turquie a ordonné de les

faire remptacor À ses frain, * ce qui

a min fin au différend ”, njoute le

Néologos.

 

Une horloge monumentale.

Onva installer dans Ja tour de

l'Hôtel de Ville de Philadelphie, on

ce moment en voie d'achèvement,

une horloge comme fl n’en existe

nulle part.
Lee cadran qui nura trente piece

de diamâtre et ve trouvers éclairé

électriquement pendant le nuit,

sera à une hautour telle que l’on

pourra le voir de tous les points de

1a ville.
Le'alguille des minutes à douze

pieds de longueur et celle des he:-

res six pieds et demi.

Le remontage de cette horloge

glyçanteaque sora effectué tous lon

Jours, au moyen d’une machine À
vapeur placé: dans la tour.

Les opérations du Grand-Trone
pour le sémestre écoulé se sont rol-

dées par un profit net de £115,460.

Le dividende sera payé en entier

sur les débenturesde4 et scpt che-

lins sterling seront payés sur les

premières débentures préférentiel-
les,

Le Grand-Tronc est administré

avec une grande économie, malgré

les désavautages d'un réseau de

ilgnes construites indépendamment

les unes des autres. Sous ce rap-

port, le Grand-Trone cet sur un

pied d’infériorité avec le Pacifique,

constevit sous une direction uni.

que, Ces deuxgrandes compagnies

sont un honneur et des sources

puissantes de progrès pour te Ua-

nada. Flies n'ont pas encore atteint

leur développemunt entler. Elles

cherchent sans cesse à couvrir un

terrain nouveau. C'est ainsi que lo

Grand-Tronc # ambition de se

rendre à Halifax, où le Pacifique

est déjà installé au moyen du sa

ligne courte à travers le Maine.
—

“Ie père Kloi, l'ancien compa-

gnon charpentier,—autrefois un fa.

meus homme dans son mdtier—

n'avait que soixante aus sonnés,pas

davantage ; ma 8, pour un ouvrier,

déjà cost an grand âge. Etant

connu sur tous les chantiers cepes-

dant, I! vécut assez blen jusqu'à son

accident. Mais,l'automne dernier,

il so scutait patrague depuis huit

jours, —voilà qu'il tombe d’une atte-

que, lui ai sobre, n’oyant jamais fait

jelundi 1 11 sortit de ** Necker "un

bras tout engourdi, boitant, à moi-

t16 mort enfin du côté gauche, Plus

d'enpoir de trouver un patron qui

l'enbauche, Comment faire pour

vivre 1... Un invalide, quoi !... 81

bien qu'après des jours mauvais, le

père Klol, pour payer son “ garno”,

wa chupine et sa micho, fut encore

trop heuroux de sp faire homme

afiche, Vous 16 connaissez bien ;

vous ne voyez que lui.”

ol Burt cstte mauvaise prose 7...

= Eh! main, co sont des vers de M.

François Coppée, de l'Académie

francaise ;llssont datée d°“ Anvers-

sur-Olne,juillet 1890 1" et publics en

tte du J'igaro, numéro duss juillet,

‘4,
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UN COUP DE FUSIL
Le volume que vient de pnbller

M. W. H. H. Murray nous décrit,

avec ls plume d’un écrivain artiate,

Luke Champlain and its Shores,
comme l’auteur a dé,à su le faire

pour d'autres régions, dans dea

livres qui tronvent de nombreux
admirateurs, Bes scènes des Mmonus-

cues Adirondacks seules lui ont

valu une réputution enviable ; cout

lecteur de langue anglaise cone
nait Adirondack Murray. Son nou.
vel ouvrage lui vaudra de justes
éloges. Co n’est donc pas pour le
révéler au monde qu’un écrivain de
langue française désire en parler
anfourd'but, mais plutôt pour aver-
tir M. Murray qu’ils méconnu l'his-
toire du Canada sur un point de
quelqu'importance et que plusieurs
de ses compatriotes out ausez l'ha-
bitude d’interpréier de la même
manière que lui-même.
Bupposons que j'aie À parler ne

l'état de notre pays en 1830 et que
je ne me scrve presque uniquement
que deu faits, des chiffres er des
renseignements du 1880 ! Tel cst le
casde M, Murray: il traite de ce
qui a eu lieu cn 1609, mais il en rai.
sonne absolument convue a‘il &’a-
glsaalt de 1960 ou 1690 ; en un mot,
il ne tient aucun compte de la suc-
cession des évônements.
Voici son texte, aux pages 66,71 :

© Champlain wes now drawing
nigh to the saddest day for him and
France that either ever know; the

day when he should shed blood

without cause. The bloud uf that

United Poople, the strongest aud

most warlike confederacy of Red

men on the continent, and of whom

the fame was as wide as their sove-

reingty, that they never forgot &

friend or forgave a foe. Htrange

fate this which befell the just and

humane Champlain,that, stumbling
on, in his ignorance of Indiun voli-

tics and power, he should, by one
Llundering shot, on the shoves of
this lake that was to boar his name,

decide the charncier of à civiliea-
tion, and forfeit a continent to
France...
* It was in thisencounter that the

Aquanu Echioni—United People, as
the confederated Indians called
themselves—saw for the first tinea

Christian white an, sud vw. re
taught their first lesson in tae

humane ethics of what Is called

Christianity. It was in tnis battle

also that the red warriors of the
Mohawks had their first introduc-
tion to a Frenchman. For a hun-

dred and Hfty years they carried

the memory of it on the edge of
their tomahawks and the points of
thelr scalping-knives, More than
once the recollection of the wrong
done them on ihe shore of Lake
Champlain by the armed represen-
tutive of Old France, of the blood
of thotr chiefs there ruthlesslyshed,
stood like a wall of fire between the
toeble English settlement wonth of
them and the French and Indian
hordes which were marshalied to
destroy them in the north. More
than ouce France, through Church
and State, practised all the arts of
persuasion and intimidation to eu-
tice the dr.aded Iroquois to hor
pido or wedge them from their al-
fiance with the English, and failed.
‘They could nat forger what France
had done to them in their first

encounter nenr Ticondéraga. The

slaughter of the Indian chiefs by

Champlain was not only a crime

but à political blunder—a blunder

of such magnitude and so far-reach-

ing in its after results as to become

monumental.”
Del'imagination etdu sentiment

à la place de la connaissance des

faits ! Ainsi, Champlain se prome-

nait en canot eur io’ lac, 11 aperçoit

des Sauvages, pan ! un coup de fen

et les sauvnges sont morta! line

savait pas qu'il s’attaquait À une

puiesante confédération. laquelle

n'exista que plus tard. Tout vat à

refaire dans ces deux passagesde M.

Murray. Remottons-les faits à leur

place.

C’est durantie XVIe siècle queles

Algonquins chassèrent praduelle-

mentles tribus iroquoises du Bas-

Canada, et que celles-ci allèrent se

fixer du côté Est du lac Ontario,

pas tréa pris do ce Ino, formant une

succession de villages ou bourgades

qui e’étendaient d’Albany à Buffalo.

La tribu des Agniers (Mohawks en

anglais) se trouvait localisée entre

Albany et le lnc Champlain, c'est

elle qui par son voisinage du Bas-

Canada était le plus tentée d’exer-

cer des représailles sur les Algou-

quine du Seint-Luurent.
Vors la fin du XViesidcle,les cing

tribus iroquoises n'étaient pas à

craindre. D'une part, elles ne fai-

aalent battre et rofouler vers le lao

Ontario par les Chouanuns qui ha-

bitaient tn coin de la Pennsylva-

nie, et du c6té du Bas.Oanads, on

môme du Ilaut-Canada, elles n’o-

snient rien entreprendre, sauf que

los Agniers, comine je viens de le

dire, allafent en marsudeurs, par

petites bandes, inquiéter les Algon-

quins des Trois-Rivières et de Qué-

bec, durent la belle saison,

1.8 Relation de 1660 page 6}, après

avoir parlé du développement quo

l'organisation iroquoise prenait de-

puis quelques unnécs (1816-60; ajoute

que, vers la fin du XVIe siècle,

c'est-h-dire de 1570 à 1590, ou encore

loraque PFontgravé commença à

traiter sur le Saint-Laurenl, les

Iroquois étulent tombés dune Vin-

signitiance. ** Il nen paraiseutt

presque plus sur la terre… nas ce

pen qui eu restait, comme on gerine

g(néreux, poussa tellement en pou

d'années, qu'il réduisit réclproque-

mont les Algonquing, sux mimes

termes que lui.”

En 1608 lors du premier voyage

de Champlain qu’il prolonges Jue-

qu'à Monteéal, loo Algonquins lul 

parurent avant tout préocoupés de

la crainte des Iroquols et dirent

que si les Français voulaient 6
joindre à eux pour dompter ces en-
nemis héréditatres, ileassisteraient ;
Chaniplain dans ses voysges d'ex-
ploration, à la traite, partout enfin

où il serait en leur pouvoir de le

faire.
En 1608 un petit établissement fut

commencé à Québec; 1) y hiverna
vingt-neuf hommes, dont vinut
mourtrent du scorbut, de telle
sorte qve, au mois de mal 1809,
Champlain ne se trouvait plus. à la
tête quo des huit earvivauts, acues
peu gafilards en ce moment iA, on
peutla croire.

Les Montagnuis du Saguenay, les
Aigonquius de Québoc eù des Trois-

Rivières, les Algonquine du bant
de l'Ottawa, et les Huronsdu Haut-
Canada s’étalent engagés—et Cham-

plein les secourait contre les Iro-
quote—de le guider dans la décou-
verte gu pays des grands lacs et Jul
faire voir les mines de cuivre dont
ils lui avaient montré des échantil-

lons. Lorsque ces peuples renou-
vellèrent leurs instances, au prin-

temps de 1609, il a’y avait plue à

balancer, le sort du poste de Qué-
buc était en jeu. Refuser is demande

des Sauvages eût été renoncer À la

bonne entente avec ces voisine im-

médiats, première sondition de la
sécurité des Français qui étaient

dans le paye ou qui dovaieut y ve-

air plus tard.
Cartier avait trouvé à Québec

(1625) de nombreusvs familles al-
fronquines et, sans égard pour les
sollicitations qu'elles lui adres-
ssient, il était allé jusqu’à Mont-

réal, pays habité par une tribu fro-
quoiss. Le résultat de cevoyage

avalt 618, de 1a part des Algonquins,

une froideur dont les équipages
français n'avaient eu que trop à se
plaindre, tollemeut que lesrapports
entre eux étaient devenus presque
hostiles. Cartier, perdant tout
scrupule, et tout espoir de so con-
cilier ces pauvres gens, enlova
Donnacous aves quelques chefs qui
ne revirent plus leur patrie. On
sait combien Cartier et Roberval,
cinq anse plus tard, eurent à regret-
ter d’uvoir déplu aux Sauvages
parmi lesquels ils venaient s'éta-
blir, si bien qu’il leur fallut aban-
donnerl’entreprise.
Champlain, instruit par l’exem-

ple de son prédécesseur, avait eu la

précaution, dès 1603, de se mettre
sur un pled d'intimité avec les
Algonguing, tant ceux du Saint-
Laurent que de l'Ottawa. Il était

uinsl assuré que daus &3 détresse,
ou dns ses nécessités de tous gen-
res, 11 n’aurait que des amis autour
de lui. Des relations de bon vuisi-
nage étnient la chose indispensable
dans une pareille situation.
En 1809, les Algonquins ne s'op-

possient point, comme au tempr de
Cartier, à ce que les hommes blancs
allassent du côté des Iroquois; ils
Jes en priaient, AU contraire, et

offralent de s’y rendre en armes
avec eux, alin de délivrer le Saint-
Laurent de ces bandes de marau-
deurs et, si possible, ies aller inti-

mider jusque dans leur pays, Il
fallait done céder à leur désir, dane

l’eapuir d'une campagne heureuse
qui ramënerait la tranquillité au-
tour du posto de Québec. D'atlleurs,

les Sauvages de ces derniers lieux
pouvaient tout aussi bien devenir
dangereux sil'on refusait d'épouser
leur cause- Un péril lointain et très

peu visible n'est rien en comparal-
son d’un dunger réel, qui est à nos
portes et dont la conséquence se
mesure sur l'heure. Le mot “ Iro-

quois” signifiait peu de chose;
ll avait été tenu dans le mé-
prie durant de longues auuées; et
à présent qu'il semblait charcher
À ae refaire, on savait qu’il était
À peine représenté par deux cents
guerriers, Maïs ces guerriers pou-
vaient, es se distribuant par petites
bandes, inquiéter des milliers
d'hommes ; l’Iroquois étaitle tramp
de cette époque; ce n’était pas en-

core la confédération des Cing-
Cantons, et personne au monde
n'efit pu deviner les circonstances

extraordinaires qui vinrent plus
tard à lours secours.
J'appelle la démarche de Cham-

plain, raison d'Etat. 1l avait autant
le droit de n'en servir que n'importe
quel souversin qui déclare la guerre
pour des motifs souvent, hôlus !
Assvz futiles, Stanley et Brazzs en
Afriquefont blen davantage aujour-
d'hui— et on les admire. Cham-
plain, qui vivait à une époque bar-

bare, s’est mêlé À une petite gnerre
de sauvages — Oh !l’horreur ! Stan-

les, qui brille dans notre siècle de

purecivilisation, massacre des con-
taincs de gons qui se trouvent sur
son chemin, et tous les faiseurs de

senthnent veraunt des larmes d’or-
gueil et de plaisir.
Qu’était venu faire Champlain

eur le Faint-Laurent ? Ln traite et
der découvertes avec l'espoir de
fondur unc colonie stable, La réus-
site de la traite était la première

condition impusée pour soutenir
l'habitation de Québec,oar los bail-

leurs de fonds de la compagnie du

sieur de Monis n’entendait pas ba-

dinage sur cot article. Or, les Iro-

Quois gluaient la traite en * cou.
pant les rivières.” Un remède hé-
ruique deveuait indispensable ;

c'était malheureux, maisqu'’y faire

Quelques-uns ont dit: “hi y
aliuit de mort d'hommes.” Et les

Hurone, lce Algonquina, les Monta.

gnais, étaient-ils eur un lit de ro.

sen? Depuin des aunées, les iro.

quois se mottalent à l'affut dans les

bots, au bords des cours d'eau ot

les assassinnient nane pitié. La el-

tuation était Inseutenable. Pour
vivre tranquille it fallait chagner
ces brigands. 11 vaut mieux,dit le
vulgaire, tuer lo diable que de se
faire tuer par lui,
À cola, On me répond que los Iro-

quels ne furent pas chassés pour le

?

vaut les autres, c’est-à-dire qu'elle

procède d'une confusion de faite et

de dates. Les coupe d’arquebuse

térés par Champlain (1608-11) pro-

duisirentl'effet désiré. Les Iroquois

s'abstinrent de reparsitre sur Je

Baint-Lanrent durant nombre d’an-

nées. On en profita pour faire des
découvertes st pour étendre le nom

* français à trois cents lieuesde Qué-
bec. C’est vers 164 que Ia guerre
Tecommenca.
Où étaient les Hollandais et les

Anglais en 1609 ? Pss au lac Cham-

plain, pas même sur les rivages de

VAtlantique. Lorsqu'ils abordèrent
dans le Massachusetts et l'Etat de
New-York, lls ne tentdrent pas de
faire des découvertes, ils voulurent

seulement faire du commerce et

pour cela se créer des amis chez
les Sauvages qui les avoisinaient,

île donnèrent des fusils, dels pou-

dre et du plomb aux Iroquois, ce

que Champlain n'avait jamais fait,

qu’on le remarque bien.

Avec l’aide des Hollandais et des

Anglais, les cinq tribus de l’Est du

lac Ontario, les Agniers, les Onnon-
tagnès, les Goyogouins, les Onne-

youts ctles Tsonnontouans,se grou-

pèrent politiquement pour opposer

une barrière à la marche des Fran-

çais vers les grands lacs et atta-
quer les Hurons, peuple du Haut-

Canada ami des Français.
M. Murray dit que si les Iroquois

firent Ja guerre à la colonie fran-
çaisece fut à cause du coup de fusil
de 1609. D'abord il n'existe pas de
mention d'un tel eouvenir dans l’es-

prit des Iroquois aprés 1608; nous
savons trèsbien pourquoi ia guerre
devint sérieuse À partir de 1638. Il
ne faut pas confondre des événe-

ments ai distinote et ai distants les
uns des autres.

J'allais oublier de vous dire ques

en 1615, les Hollandais de l’Hudson
s’unirent aux Iroquols contre des
peuples qui étalent en broulile avec

ceux-cl; trois de ces Européens
furent faits prisonniers, après avoir
tiré leur petit coup de fusil sur
“de pauvres sauvages innocents ”

commedirait M. Murray. Le sujet
està méditer. Pourquoi ces Hol.
isndais qui ne devaient oraindre nt
les Hurons, ni les alliés de ceux-ci,

A caawe de leur position géograpbi-
que et leur éloignement, pourquoi
entretenaient-ils la haine entre ces
natlons? Ce n’était plus comme

Champlain, menacé sur le Saint-

Laurent et jusqu’à la porte de sa
maison de Québec, car personne
n’allait empêcher eur l'Hudson la

traite des Hollandais.

Ceux qui ont écrit que Cham-
plain eût dû se concilier l’affection

des Iroquois ‘“ comme le faisaient

les Hollandais,” perdent de vue que

ces derniers se sont joints en effot

aux Jroquois, imais pour faire la

guerre aux autres sauvages !
Champlsin ayant remporté une

victoire en tuant deux ou trois
chefa Agniers, s’est montré neses
magnanime pour ne pas les faire

rôtir et los manger. C’est un bon

point dont M. Murray ne tient pas
compte. Les trois Hollandsis eap-

turés par les Chouanons ou les An-
dastes, tel qu’expliqué plus haut,
ne furent pas mangés non plus, car

ces Sauvages, les prenant pour des

Français, dont ile avaient entendu

parler favorablement par les Hu-
rons,les rendirent à la liberté. La
reconnaissance des Hollandais se
manifesta par 1a vente des armesd

feu aux Iroquois, ce qui amena la
destruction de tous los peuples de
1a Pennsylvanie.

En bref, d’après M. Murray,
Champlain déshonore le christia-

nisme lorsqu'il tire sur les Sauvages

qui le menacent lui et ses alliés 3
les Hollandais fout œuvre de cou-

rage cn tirant sur les ennemis des
Iroquois; les Anglais qui vendent
den fusih aux Iroquois ne sont que
d'honnêtes commerçants.

Mnieil y à plus: le coup d’arque-
buse de 1609 ** à fait perdre un con-
tinent à la France,” affirme M. Mur-
ray. Latil wy & point d'histoire du
Cannda maintenant; ce no sont plus
ces Français négligents qui, après
avoir découvert et possédé les sept-
huitièmes du contineut en question,
l'ont laissé prendre par les troupes

anglaises, non! c'est la faute à
Champlain, à son coup de fusil et à
son manque d’esprit chrétien. Tout
ce qui s’est passé entre le lac Cham-
plain, la Louisiane et les Monta-
gnes Rocheuses, de 1610 À 1760, ne
compte pas—il ne faut voir que les
quatre balles dont Champlain avait
chargé son baton à feu. Et c’est
pourquoi l'acte de 1609 “n’est pas
seulement un crime, mais une faute
politique.”
Du moment que toute l'histoire

du Canada ne consiste plus que
dans l’aventure du iao Champlain,
Je crois en effet que c'était 1A un
political blunder de première im-
portance, et son auteur a eu gran-
dement tort de méconnaître la
© puissance incomparable” d'une
nation qui n’était pas organisée,
qui depuis vingt ou trente ans se
faisait battre partout, et dont “la
renommés s’élendait au loin, com-
me ues conquêtes.” ‘Tout cola arri-
ve, pour M, Murray, un demi-siècle
avant le temps, afin de montrer

qu'il n°y à pas d'histoire du Canada
et que le blumder de 1609 dit tout,
renferme tout, règle tout. C'est
amusant.

BENJAMIN BULTE.

Décès
Laxotie--A Ft Hgacinthe, à 1 de 8

pres Charlotte Mondelai, éputisa de feu J, M.
jantngthe, avocat, it que sie feu l'honorable

ominfane Mon ot 61 Hyacinth
Lra fivéraillos anront lieu ti

vontiredi, l 22. & Pbevien non, yacinthes
Patentest ninle wnt price d’y aasisier sane

subse invitation.

  

   

Service anniversaire
Feservice anulrer-aire de Joseph Erjtale,

ex hotelier, erm hanté à Notre-Dame de
Îlomaeceurs, vebdreue motion au heures.

  
i BUX ELLER CIA MUHKSOARSIE

rt messieuta, sinel

ad No Tat QuA ee” 

combat de 100. Cette ubeervation| THEATRE -:- ROYAL
SriEmow & Jacoss, Propriétaises

GRANDE OUVERTURE
LUNDI APRES-MIDI LIË 18 AOUT

La grand drame de police de New-York :

ONE OF THE FINEST!
Magnifiques dérors et effots de scène,
La vente des billets ont maintenant ouverte

authéatre, de 9 6.10, à 10 p.m.
Meisaine su vante : Tony Paeron.
 

   RAO, JEN

EXCURSIONS
— POUR LES —

RECOLTES
Les19 Août et 2 Septembre 1890

ALLER ET RETOUR

 

Delorasine - - - $28
Moosomin - - - - $28
Glenboro - - - $28
Saltcoats - - - - $28
Moossjaw - - - $28
Calgary - - - - $35

Des excursions spéciales de colo-
nisation, partiront de toutes les
gares dans Ontaric et Québec, le

19 AOUT
Retour jusqu'au #8 Septembre 1800.

2 SEPTEMBRE
Retour jusqu’au 12 Octobre 130.

Pour plus de renseignements, s'a-
dresser àla gare la plus proche ou
À l’agent des billets,

mjs

MAINTENANT EN EXPOSITION

Rue Notre-Dame. entro le Palais de Justice
et ls rue sit Gabriel,

Ce phénomène est né Je 17 sont 1888, dans
le entité de Kershaw, Caroline du Sud, à été
ex p.ué danr toutes lee grandes villes ot nu
pax rencontre son égale. Cut étrange cr neice
de Lu nature est accoinpagté de ses parents ;
il eut proprement vêtu {sa vociété ost ro
ebrrriée par les damesct les messieurs de ls
Île première aociété : juclergé mêmevisite et
eusauruge Cet œuvre 8 1ns pareil de la Divi-
nity, er c'est un trae de charlté en t eine
temps qu'une vecadon lotétessante d'studice
cet étrange phénoméne de ja nature. Nous
avons us chien terrier JAvonals à troin pattes
un loup apprivoisé des Montiumes Rorbeuses

Callfurnic, un opossuin de Bon:gotuery. Ale,
cinq petit ronsrda, atesi un oust à six pattes
deux corp deux queues, t§ une téte,
un mervoilieux cheval & 1rois pattes,
et unanimal vicieux de la Califournie, ap
pele “ Diable Indien ” ot autres Luis qui
seront exphicués & l'expre-un.

fres de 000 personaes unt déjà visitées
s'arrete on Unnuda, savoir, Ha!lfax,
N,

KL,
52 Juan. N. H., et Moncton, Admission

luc, Portes ouvertes de 11 anim, à lu Larspot.

GRAND ST. LEGER SWEEP
DE CARSLAKE

$5000000
jercbeval (quatre prix) §3.000 chao...Jerebgvel (qustro prixt 82-000 cha fig

 

we gO
do * " “ Lo “Lure Hi
Autres partants (divists également). .
Non partauts.

10,000 billets, $—5 chacun
227 chovaux luscelts (4 prix sbncur) 908 prix

Lotirage aura Lion à l'arsen:REreoor
Résultat des courses commaniqué das ia

malle aux souscripteurs de ls caiapagne.
Disponr veut déduit des prix.

ab Prop,: GKU. CARSLAK!
Mansion House, 682 rue Naini- Jacques,

MontrealJ Swpr—c

LA BANQUEDU PP”
Dividende No 108

 

4,00
2000
18,08

  

Les actionnaires de ln Banque in Peuple
sont par les proscntes notifiss qu'un dividende
sem-anguei de trois pour cent{3 01b) pour lus
six mois courante, à ste déel sup Je fonds.
cnplial, et sers payable au bureau de la Han-
que, lundi, le premior jour de Heptembre
prochain, et lee jours suivants,

ie iivre fe transfert serm formé du 15 audi

 

COUVENT DE LACHINE
le véeuvarture des clagues nad

HoEELsmad
COLLEGE BOURGET,RIGAUD
La coptem,vu rentrée des élèves eat Azée au 8 ,

=; O. JOLY, CM.Y. Directeur.

COLLEGE NOTRE-DAME
Côte-des-Moiges

Pour Jes petite enfantLa Ntuiseist Ana nu à Mapa aTuant
Le GEOFFRION, Pire. C. 8. C.

Supérieur.

 

ne}

MONT SAINTE-MARI
136-—BUB GUY—38

ia trée des éières Qu Ponsi
doisPossioncat aurs live lsTete-

SEMINAINE DEST THERESE
La rentrée des élèves aura lien le

à Septembre prochain.
Los 20 aout—IS

SEMINAIRE DE ST HYAGINTHE
La rentrée des élèves ent fixée su

2 Septembre.
J. R. OUELLET, Prêtre,

20 Août 180. nantpg

Académie St-Louis de Gonzages
Dtrigée parles Ioligienses du Bon Pasteur

408 — rue Sherbrooke — 408

Entrée des pensionnaires : 2 septembre.
(uverture des classes : 3 septembre, 280 j

COLLEGE DE SHAT-UIRENT
La rentrée des élèves aurs lou MARD:

2 ¥ptembre, Cours commercial Cours à
fairer. Cours classique,français et angine

GEO, DION.48 a,
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Bureau des Commissaires d’Ecoles
Catholiques de la Cité de

Montréal

La regu verture dos classes de 'ACADEMIE
COMMERCIALE DU PLATEAU st celle
de toutes los autres écoles relevant de co
bureau, as fers lo

LUNDI, ter SEPTEMBRE
l'our plus amples informations voir le Prin.

cipal vd le Directeur de chaque école.

TOLLEGECOMMERGUL
mn

VARENNES.

La rentrée des élèves set fixée AU D poptem

Leu nouvelles bâtisses t de rece-
Yoir les élères à tempe Paserontmunies dé
toutes les ainclivretions modernes,

D, CABAUBON, Pran
208—8 Direc

UNIVERSITE LAVAL
Eeole Polytechnique de Montréal

LE LUNDI ler SEPTEMBRE
Aura lisa l'examen dos candidats au cour
préparatoire,

LE MERCREDI 8 SEPTEMBRE
se fers le réouverture des cours de l'Ecole
polytechnique de Montréal,
1ourtouteu informationss'adresate uPris

oipæl à l'école.avenue du l’iatssu, Ne
Jue ne

postes EE AROHANIAEUE, |
Pensionnat du Jardin de J’Enfance

791, RUE SAINTE CATHERINE

Iæ publie qui connait déjà al avant
mont le prusionnat du Jurdin do l'Enfan
tenu par les Bears de la Providence, & oa
maison mère, 197. rus Hainte-Uathering,
prondra avec plaisir que is réouverture 3%
danser y el fixée au ler aoptetsbre.
Ou sait que cette école est apéclalement

ouverte aux petits garçons
Les paronte désireux d'asquresz à leurs jeu-

ner entants les avantages d'une
et d'une éduration Sppropricee à leur âge
trouvernnt dens ost établissement taut
Aipeuvent couhaiter, tant sous le rap!
e lenantruenentquesous colui dea

particuliers n° ale premièreJus

UNIVERSITÉ D'OTTAWA
Seus la Girection des RR. PP. Oblate

Confère Les dogrés universitaires dans leg
dititrents cours

DE THROLOGIK,
YE PHILOSOPHIE,
DU GENIE CIVIL,
DKS ARTS,

Un cours commercial complet eut donné
dans l'institution.
La langue anglaise est in ue du collège
F'ension et unseignement, $LAL

 

Août inclusivemant. bes rentrée des élèves aura lieu le 8 septemm

Par ordre du Bureau des Directeurs, WBE“lasumplee (nfermations, demande
58 Prospectus au

BOUSQUET. REV. PRRE NECTEUR |
_Montréal, 29 juillet 1890.27 © 20 De l’Université d'Ottana.
 

LIGNE BOSSIÈR:
AVIS AUX CONSIGNES

Le 8.8.‘ Electrique ” Cap. Char-
les, du Havre, est entré À la douane.
Les consignataires sont priée de

faire leurs entréessans retard.

À SICOTTE & FILS
Fertlaniiers, Plombiers et Ouvriere dans les

Appareils à Gaz

Posours de Fournaise & alr chand, do Bat-
poires, do Cabinets et couvreurs en Fer
sao, Tole (Gaivanisée, Conduoteurs de
‘uyaux motalliques, old

331 RUE ST LAURENT
MONTREAL

MAISON PARISIENNE
D'ART ET PROTOUGRAPEIR

—— TRNUE FAR —

EMILE LACAS
(Ex-gégant de la maison Muinière, Preis

104 CARRE PHILIPPE
usa

I. FRECHETTE et CIE
INGENIEURS-MECANICIENS,

Vendruts of achetours de toutes Cspéce de

 

  

  

 

Masraitares de toutes capèessSE
108 Haglos à vapeur.

wo. to,

Erobtiftei intl, ° .
teCREEvede

Fréchetto.
rans Usine ‘* Machine Shop.” 4s eitachio &

Nos €86 ot 688 rue Ong
MONTREAL
ie 

Vétérinaire Française
! LE MONTRÉAL

anoorporés civilement et agrégée à
Universite Laval

3718 &380, RUE CRAIG

L'ouverture des cours urn leu lo Jer gete
broprochnin, à à heures de I'apreemidi,

Colle école offre, cuinmse les années
dentes, 16 Lourees aux jeunes gens qui ont &
goal pour l'etudi do ia science vétérinaire.

Ces bourses dounent is droit de suivre eg
cours gratis.
àaièvus ont suivi les cours pendant la

sion LEW-L0, et 31 étudiants ont reçu le di
mede pésicola-vétérinaire depuis la
tion de

mise v.71 DAUBINY, v,

The Montreal Business College
Celis de la rue Notre-Dame st ds IsPlace d'Armes

Ouvrirs ses course la Tome année

LUNDI, LE 25 AOÛT

 

Le couts comtocreial comprend la Ton
des Livres dans toutes ses formes, avec
truction dans tous los départements
ques d'affaires de bureau. Arithmét!
commerciale, cales] montal. calligrapiie,
respondaure, anglois, français et prinoti
sconéraux «es tois commetriaies. Le cours
aténouraphie et de calfigraphio méoabis
pour ouvrage de bureau of rapportage
Jen un cours puerinet, pratique et com,

je grammaire pratique, vo Inpost
respogrishice ot lutimien de docuvients
ros, lan caudidats aux oxzamont du
Oiril raçoiveut Une attention particulières

Le cteyartomunt des demssiseiles cet arm
sté magnläqueruent et de première classe
ait tines sous In wirsction d'une institut
dove pirnes,

lour tnns renseignements, wadreeser 8
cote. 8 Vince JArman ou deviandeg Is
œulalre contenant dvernption complète

dus condisions, eva. d'adreunét àcou
DAVIS & BUIR,

BisaColluge, Moatrésl,
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Tonis Artistiques Paragaet
Aussi jolla qu'un tadisau, ches

| THOMAS LIGGET
 B'adresser, 108 ts, à 3vi reuieit docqureu médecineVabldecieursa at

Le divecteur,
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Ancusés 6e meurtre

Quéano, 20—Les deux sauvages,
dont l’arrivée par lo 83. “Otter”
était annoncée, sont débarqués à la
Maïbnie et attendent leur procès
ui aura lieu aux prochaines as

Aises crimineïles, Ils ont été arré-
tés et gardés par les constables
Simard et Mercier, de la police
provinciale,
L'un des coupables a nom Louis

Kapo. C'est un sauvage Naskapee
qui n’était que depuis quelque
temps sur les rézerves de Betsiamis,
La femme accusée et réputée sa
complice se nome Angele Collard.
Elle 6tait mariée avec uu sauvage,
Barthélémi Riverin.

Le ménage était assez heureux
lorsque le “ démon de l’adultère
aous la forme du cruel Kapo,nous
apprend un compte-rendu naïf, est
venu se pisser eutre les deux époux.

Malgré les remontrances du mis-
sionnaire et les efforte du mari,
Kapo n’en vontinuait pas moins ses
relations criminelles, illicites aveu
Vaccusée.

Plusieurs fois, es deux rivaux
avalent eu querelles, mais Kapo
avait en la pulme du combat.
Un soir, on sortant de sa cabane,

Riverin reçut un coup de fusil en
pleine poitrine. Lo corps fut esca-
mots, et les deux complices des-
cendfreut à là inission pour être
mosriés.

La police vint les prendre avant
l’anion matrimoniale. L'enquête
s'est faite en langue montaguaise,
traduite en français par Pierre Pi-
Card, interprète assermenté.
On pense que c'est Kapo qui atué

Riverin à l'instigation d'Angèle,
et que tous doux se Kunt appliquée
à faire disparaître toute irace.

C’est ce que la justice, qui lèvera
son bandeau pour la circonstance,
nous apprendra bientôt.

Le commeros de bétail
—La chambre de commerce À an

dernière assemblée À discuté la ques-
tion du commerce de bétail. Ila
été dévidé de prier lu commission
du hèvre d'offrir un bonus an
stéamer qui prendraic l'initiative
d-trausport du bétail à Québec. Le
président de la chambre doit avoir
Une entrevues À ce sujet aveoles
commissaires du havre dumain.

Beau trait de dévouement

—Deux jeunes gous de cette ville,
M. Gauvreau Belieau, fils de M. le
coroner Belleau,et M. Alfrod Smith,
élève de philsophie au Séminaire
de (Québec, partaiont ensemble
de 1'tle d’Urléans avec une embar-
cation pour agner le large. Quand
les deux amis furent arrivés à une
certaino distance du rivago, ugeunt
que l'eau était Assez profonde pour
s’y baigner à l'aise, ilu rémolurent
d'y prendre leurs ébate, avant de
passer outro.
M. Belleau se Joti à l'eau lo pre-

mMmier, ot quoi qu'oxcelleut nageur,
41 ne roparut plus à la surface.
Le jeune Smiih,bon nageur aussi,

s'apercevant que son Compagnon
pouvait être en danger de se noyer,
H'hésits pus à aller Àsa rescousse.
Au premier plongoon, 11 put saisir
par seu vêtements de bain son com-
pagnon et avec uno énorgie ot une
force difiiciles À concevoir choz un
jeune homme aussi frôle, il réussit
le déposer sur lu rivage.
11 était termpa,car l’asphyxie était

gommoncde ; le sang sortait par la
ouche et les nuriues de M, Belleau,

et u© n'est qu'à force de soins qu'un
parvint à le ramener à Ja vie,

Le lèpre
—I y à en co moment à Québec

un prêtre qui a vécu de longues an-
nées au milien des lépreux, À la
Guyanne, C'ust M. l'ubbé Charles
‘Warren Currier. Limanche solr, il
donnera une conférence & l’église
faint-Patrice, et il compte sur le
‘concours des An .vliuritables pour
élever un hôpitas dessiné à Fccevoir
©es malheureux.

Un pont mobile
—On a fait aujourd'hui lessdu
ont mobile du chemin de fer (ju6-
© ot Monunorency, sur la rivière

Baint-Charles. Conduit pur 4 hom-
mes le pont à opéré son évoiutivn
eu deux minutes, et pur deux hom-
wes en truie minutes,

Erole Nermalo Laval

—L'écule Normale va, dit-on, être
construite par je gouvernement,
dans le voisinage du blue Biludoau,
sur la Grande-Allte.
Les plans qui sunt faits, sont

grandioses.
Un se propose d’y Installer les

écoles du soir, et les professeurs
seraient recrutés parmi lus cièves
maîtres de l'Ecole Normale.
Cleat du moins, dans sotto bitline

ue serait lu siège principal de ves

Soles, et l’on ehvlsiruit cet endroit

afin de réunir les enfants dus duits-

sents quarticra de la ville.
Personmol

Ortaws, 2 —- L'honorable M.
Dewdney, miniatre de l'Intérieur,
est arrivé ce matin des côtes du
Pucilique ; il se déclare vnchaué
du développemvnt de la partie

ouest du Luniinion.

La santé do I'honorshie M. Mac =
Dougall s'améliore chaquejour.

Boau Carilion
Un mapnitique carillon arrivers

2 Montréal paris vapour de la li.
ne Allan. en destination de |'égiise

Éainte-Brigide d'Ottawn C'est Je

premier carillon de celte sorte qui
sera introduit au Gammes, biesi in »

rté par MM, Castle oy file, de
ontréul. 11 sers formé de 8clochus

donnant autant de notes, pouvant
être entendues à uno wistunce de
deux milles.

Bearetaire

—M. l'abbé Met'arthy, curf de la
roisse de North-Wäkelleld, acra

honimé socrélaire particulier de Sa
Grandeur Mgr Duhamel. en rem.
placement du révérend Pare Metin.
vern, qui a 616 nommé curd de l’é-
glise Sainte-lrigide.

Aquedtue

--MM. Brender et McNaughton
ont commencé À poser la balance
du tuyau d'alimentation de l'aquee
duc jusque dans le chenal de ln ièi-
vière Ottawa. Il leur fuut miner le
roc À certains endroits.

Les colportours

—Les marchands du comté de
Carleton signent actuellement une
pétition qui sera a:lressée au con-
seilde comté demandant qu’une
forte licence soit imposée aux col-
porteurs. Ils allèguent que leur
commerce est complètement détruit
far ces colporteurs qui ne contri.
tient on rien su Poveuu des diffé

rentes municipalités,
Une empeissnneuso

ToRoNTO, 20--Une frinme du nom
de Broedinan 6 été Arr(ho nousl'ac-
ousstion d’avoir empoisonné nes
euxpetite enfants avec du vert de
aris.  |

Gas naturel

SaimT-Barwané, P. Q., 20 — Le
puits de gaz naturel que l’on à dé-
couvert eu ce village attire tous
les joure une foule de curieux. Le
fes sort continuellement avec une
force extraordinaire, les terrains
avoisinant sont tous imprégnéede
gaz. Si ce gas n’eat pas exploité
par des étrangers, on preudra les
moyens de n'en servir dans notre
village.

La peine du foues

ToRONTo, 20—Trois jeunes gens,
Wm Turnbull, Wm. rot F.
Sheady, ont requ chacun 10 coups
de fouet ce matin à la prison cen-
trale. Tous trois sout acousés d’us-
sautcriminelsur Elizabeth Richard-
son, une des viticiers de I'armée du
salut. lls avaieut é6 condamnés
eur le juge Drew A deux années
jeraprisonnement aux travaux for-

cés et À trente coups de fouet. Ile
ont reçu les dix premiers coups ce
matin. Wm. Turnbull futle pre-
mier supplicié; attaché solidement
il reçut les coups saus crier et sans
manifester la moindre douleur. Le
supplice tint lee mit à rire eten-
tonns un chant comique. Ce fut
ensuite au tour de Wm. Leader qui
endura l'ignoble supplice avec le
plus grand calme : le sang janie
au deuxième coup de fouet, li n’en
fut pas de même de Frédéric Sheady
qui pousss des cris déchirants au
premier coup. Tous ies spectateurs
de cette scèue étuient émiue.

ETATS-UNIS
 

Accident de chemin de for

New-York, 20— L'sccident qui
s’est produit sur la ligne l’Union
Pacific Railroad, prds de Barela
(Colorado, n'a pas é1é6 auel grave

qu'on l'avait d’abord annoncé. Un
seul homma à été tué sur le coup au

leu de sept commel'avaient dit les

premières dépcches, mais le nombre
des blessés est de dix-huit.

Acctéent

NEW-VonK, 20—Un grave acci-
dent s eu lieu & Buffalo. Un omnl-

Lus à versé,un enfant de huit ans

nommé Joseph Lockenmeyer a été

tué sur le roup ot deux femmes ont
ête grièvement blessées.

La rage au Dilaware

New-YoRk, 20— te docteur II. P.

Eves, vétérinaire de l’Etatdu Dela.
ware, rapporte qu’un grand nom-

bre de bestiaux qui Ront moris ré-

cemment d'une maladie étrange
dans les environs de Wilmington
ont nuccomibé en réalité À la rage.

Amérique Centrale

SAN SALVADOR, $0—M. Ualindo,

agent du Salvador au Guutémala,
vient de télégraphier au président
Ezeta que js prix & été conclue

dans des conditions huuvorables
pour le Salvador.

Le commerce des cadavres

CHICAGO, 20-—Un gros scandale &
été cauné en cette ville pur la dé-
couverte que les corps des pauvres
enterrés dune lo cimetière de l’hos-

pice du comté étaient exhumés sc-

crètement et vendus À des médecins

ou à des étudiants en médecine,
Uno enquête & été ouverte par le

directeur de l’hospice, le docteur

Smythe, et il à été consialé que six

cadavres pour le moins avaient été

volés récemment et venus à raison
de #25 chacun.
La fossoyeur est tellement com-

promis qu'il a déjà été révoqué, Un

dit même que plusicurs euployés

de l'hospice mont impliqués dane
cutta viinine aifaire et qu’il est
question de les poursuivre avec le
ussoyeur, 11 paruft que l'on con-
naît également les noms de quel-
ues-tuns des médecins et des étu-

disnta qui ont acheté les corps rê-
cemmont volés.
L'enquête se poursuit ot l'on n

tout lieu de croire que le commerce
des cadavres ss pratiquait à l'hox-
pice depuis plusieurs annéus.

Cyolono dévantateur

WILKESBARKKE, l'a, 20 — Lo vlus
terrible cyclone qui ‘woit jamals
passé sur Ia Pennsylvanio a ravagé
cette ville hier vers 6 heures pin.
Les dummnges causés par Pours.
gun sont Incaleulables. l’église
Sainte-Marie u été détruite de fond
en comble, des pâtés entiere de
maisons ont Gé balayés par l'élé-
ment destructeur, Jeu fils télépho-
niques ot (éiégraphiquee glaent par
terre ou ont disparu complètement

et il ent difficile d'avoir des nou-
velles de lu acène du désastre, On
connait les noms de 15 persunues
qui ont péri peudant la tempête,
muis le nombre des victimes sera
probablement beaucoup plus con-
sidérable. Une pluie torrentielle
sccommpagnalt le cyclone. 27 vw
neurs ont écé emprisonnés dans in
mine de Wilke-birre, pur suite ae
la destruchion de l’Editice, conte-
sant l'appareil faisant mouvoir
l'ancenseur du puits de lu minc.
La ville présente un triste spec.

tacle. fan rues sont couvertes de
décombres. Lebme réviment prèite
son concours À la police pour rétu-
blip ordre. Un calouls que pius de
40 maisons ont 6t6 remv. sses et
détroites. los peries a'éldvent À
plus d'un million de plasires, On
té COnNAÎT pra encore lu liste com-
plôle des miorir et des blussée ; co-
pendant, voici les noms do quei-
ques-vnes des personut sui ont écé
trouvées mortes: Neilie Phompsou,
âgée de 10 uns; I. Martin, bane
quier ; John Fritz, Magard Wire,
later Kittemeyer, tiadame Elza
MeuUlniy, keutt, dose ph Kern, Adi
Prantz, Geurge liamilion «8 in aile
mund dont lu nom est inconuu.

Nègro assassin

LEXINGTON, :0—Un uègre du nom
de John Henderson, a 618 arrité
our avoir assassinég M. dilbert
Satie rwhite, respectable citoyen
de l'endroit, Une Lonne gnrde
veullle aux environs dc la prison,
car les citoyens sont tellement sou-
levés qu’ils pourraient bien enlever
le nègre et le lyncher,

Une aatastro.h2
Boston, 30- Un accident sérieux

est arrivé au train de Cape Codo et
Wouds’ Hole, wir le chemin de fer
Old Colony, À Quiney, à une heure
bice nprès-mtdi. 16 train nu dévalis
lé à 100 pieds envirun du pout de
Veesluent, la première voiture des
: arg est tumbéc s.r la lacu-paseag,< - ;
motive qui, Oo se remyersant, anis

pus, TA chnuifeur àle fuit aux wi I

êt6 tué da coup, et l'ingeuicue Je.
avivigèrement blessé. Il s'en est

une panique indeecriptible. Le feu
a pu étre éteint nvec l'aide des
poinpiers de Quiney qui eunt uc-
courus très promplement,

M,fe jug didwarde de Loulsvilie
donne les détails les plus poignauts

de ce drame. Etant parti en vacan-

ce avec guelques dates ct des jen

nea enfants, il était à bord du train

qui & ciéraillé. Jeux de sen compn-
guons ont 616 tués dans l’accidont
et trois autres ont été gravement
blessés, le jnge Edwards a reçu
fimmbon” blessures nux bras et aux

  

 

  
  

smbua. Le nombre des personnes
tuées dans la catastrophe a’élève à
plus de viugte

| & vivement remercié lu foule

 

Undrame cs Wagon
CINCINNATI, 20 — Une bagarre

épouvantable a eu lieu dans um
train de chemin de fer près de Oim-
cinnati, Uhlo. Piusienrs ouvriers
employés daus la grande fabrique
de la Addison Pipe Company, étant
allés passcr Is journée de dimanche
dans la ville et sy étant indigne-
ment enivrés, se sont pris de que
relle le soir dans le train en retour-
nant ches eux. De nombreux coupe
de revolver ont été tirés et six per-
sonnes ont été blessées, dont deux,
au :noîné, mortellement. Parmi les
blessés se trouvent deux femmes ot
Un auire voyageur qui étaient res-
tés complètenwent étrangers À la
querelle. Aucune arrestation n’s
té opérée.

EUROPE

Le choléen
Pants, 20—On a établi dane les

ports du sud de la France une qua-
rantaine Jour les navires venant
des porte de la mer Rouge.
LONDRES, 20—La nouvelle que l’on

avait déconvert en cette ville un
vas de cholérs naintique à causé
une vive émotion. Robert Teigh,
un passeur de charbons, âgé de
trente-six ane, est débarquédiman-
che du eteamer “ Duke of Argyll »
qui vensit d’arriver de Calcutta. II
estallé dans une auberge où il are-
tenu un logement, Aujourd'hui on
l’a emporté, sur un brancard, de
cette maison à l'hôpital Poplar, où
les médocins ont déclaré qu'il était
atteint du choléra asiatique.
MADRID, 20 — Un décès causé par

le cholérs eet signalé À bord d'un
navire anglais à Dialags et venant
de Valence. L'épldémie a fait aussi
son apparition À Tortone et À Terra-
gone.

Choses d'Allemagne
BERLIN, 20-—Un décret vient de

paraître ordonnant la formation
’an nouveau régiment de cragons

À dater duler janvier prochain.
La Gazette unirerselle de Munich

et In Gazette de Cologne ont formé
une ligue contre le général de Ca-
privi ; cee journaux demandent
qu'on mette à la tête des affaires
un homme plus habile et plus éner-
Rique que le chancelier actuel, et
en mame temps ils protestent con.
tre le renvoi du prince de Blemark.
La retraite aux flambeaux qui a

eu len dimanche à Kissingen en
l'honneur du prince de Bismarck
était très imposante. Le prince à
prononcé un discours dans lequel il

son

 

ovation.
Guillaume II en Russie

NARVA, 20—Ce matin, 8 neuf heu-
ros,le czar et l'empereur Guillaume
te sont rendue en voiture à Jam-
burg, où ils ont assisté aux mano-
vres militaires.

Nouvsau port

Paris, 20—Le président Carnot
s'est rendu à la Rochelle (Charente
Inférieure}, où il va inaugurer le
nouveau port de La Palluse. Il à
prononcé lun discours dans lequel 11
à dit que la France mettait gra-
dueliement fin aux luttes impuis-
santes des partis ot que tous les
Français étaient unis.

C'est Teur devoir, a-t-il ajouté, de
montrer au monde que ls France
est calme dans sa force, inspirant
la sympathie aussi bien que le res-
pect.

La protectlen on France
Paris, 20—M. Ribot, ministre des

affaires étrangères, « prononcé hier
soir À Arras un discours sur la pro-
tection du commerce. Il a déclaré
quit demanderait à la chambre des
éputés de se souvenir que Ja Fran-

ce n’a pre travaillé uniquement
pour elle-même. Elle a pour clients
tontes les parties du monde qui ont
formé un élément de sa richesse et
de son influence politique.

II n'y a pour le moment aucun
sujet d'inquiétude. La France est
tranquille mais vigilante ; elle peut
continuer en toute confiance A tra-
vailler au développement de ses
ressources,

Collision
PARIS, 30 — Una collislon entre

deux trains a eu lieu aur ls ligne du
Jura et de Simplon. Quinze per-
sonnes, qui étaient pour la plupart
des touristes ont été blensées.

Tempête
LONDRES, 20— Un orage épouvan-

table à ravagé tout le pays entre
Excideuil et Miremont, dane le
midi de ls France.

Un crime mystérious

RomF, 20 On vient de recevoir
Vrnonvelle d'un crime horrible et
mystérieux. Quatre hommes armés
et masqués sont entrés de force
dans le couvent Lospeco À Marni
dana l'Ombrie, pendant que la plu.
mart dem moines étaivnt absents.
Les envahisseurs ont tué deux

moizies restés pour la garde du cou-
vent, en ont blessé un troisième ot
battu un garço: au pointqu’il en
mourra,

Ces meurtriers se sont enfuis sine
tien emporter. On re demande quel
peut avoir été le motif de ce crime.

Le comte do Paris
PARIS, 290—Le Figaro dit que le

comte de Paris va probablement
renoncer À la visite qu’il se propo-
ault de faire aux Etats-Unis À cause
du mécontentement qu’à produitici
le bijl McKinley.

Le cardinal Newman
LONNRER, 20-—Une messe de re-

quien pour le repos de l’Âme du
cardinal Newman a été chantée ce
matin duns 1'Oratoire de Brompton.
Le cardinal Manning a prononcé un
éloquent sermon. r dit qu’il n°6-
tait pas temps encore de mesurer
complâtement les œuvres de feu le
cardinal Newman, mais qu’il était
le seul homme qui eut changé si
ouvertement les idées religieuses
de l'Angleterre. C'était un génie
inapiré qui a jeté en Angleterre des
nace solides pour l'Eglise catho-
que.

THOMAS LIGGET
Exhibe de heanx TAIL PARAQUET.
Nouveaux offuts,

  

 

 

VENDRE, une boutique de volturjord
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SARI IR DE BANDAGES DE MONT
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NOS MAGASINS FERMENT

A UNE HEURE LE

SAMEDI.

s. Carauey

————"
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UNE PRIÈRE
Nous prions reapretucusement les dames et

mensieurs de fais leurs achats avaut 6.30 bre
Pm, pendantle mois d'août,

 

GARNITURES DB MAISONS

COUVREPIEDS |COUVREPIEDS
COUVHEPIEDS |CUUVKKPIEDS

106 Couvrepieds Honeycomb blancs... $0.00
104 Couvrepiods Marocila blanes Le
104 Couvrepiuds Grece blanca, … Rs

COUVRRIIEDS ALHAMBRA de couleur
COUVREVIEUS HOUDES de couleur
COUVREPIEDS DE BERCEAU de couleur

TETS D'OREILLER EN DENTELLE
TKTS D'OREILLIER EN DENTELLE |

TET» D'OREILLER BRODEKS EI BURDKS

NOUVELLES HOUSSES EN SOIR
NOUVELLES HOUSSES EN BOIK

MOUVELLES HUUNSÉS KN GAUEE
NOUVELLES HOUBSES EN GAUZE

NOUVELLKS HOUMSES EN DENTELLE
NOUVELLES MOUsSES EN DENTELLE

NOUVELLKS BCHARPES pour Hideaux
NOUVELLES ECHARPES pour Rideaux

NOUVELLES GARNITURES de Cheminées
NOUVELLESGARNITULEY de Cheminces

=. Caretky

   

MOURSELINE ARTISTIQUE
NOUVEAUX PATRONS

MOUSSELINÉ AUTISTIQUE
NUUVEAUX PATRONS

MOUSSELINE DK MADRAS
DE TOUTES COULEURS

MOUSSELINE DX MADRAS
DE TOUTES COULEURY

SCRIM A KAIES COLORIÉES
BURIM A IRALK2 COLORIÈES
SCRIM A RAIES OULORIKES

SCRIM UNI COULEUR ORÊME
SORIM UNI COULEUR CRÈME
SCRIM UNI COULEUR RBHÈME

ILKO.'8 RESTE ENCONUE QUELQUES
IL NOUS RESTE ENCORE QUELQUES

PORTIERKS, $1.50
PORTIXKES, 81.50

RIDEAUX DE MADRAS. depuis $1.50
RIDEAUX bE MADRAS, depuls $1.50

OREILLERS, TABOURETS, COUSSINS
OREILLERS, TAHOURETH COURSINS

DETOUS PATRONS, DE TOUS PRIX,
LE TOUTRS COULBURS

S. Cancer

 

Neuvellos Etoffes & Redes
HEJGEX FOURÉES
SELOKS FOULEES

Mouvetles Dteffss à Robes
CACHEMIRE D& COULEUR
CACHEMIRE UK COULEUR

Nenvelles Etofite à Modes
SATINS DK COULEUR
BATINS LE COULEUR

Nouvelles Etofiss & Robes
SEUGES DE COULEUR
SEHGES DE COULEUR

S. Carsuey

 

Neavelles Moles & Redes

SERGK SHAVHON
SKNGE SHAVHON

Meuvoiles tofs à Robes
HENRIETTA LECOULEUR
HENRIETTA DECUULEUR

Nouvelles Btoffes à Redes

BEIGKS LE COULEUR
BEIUES DE COULEUR

Nouvelles Etoffes à Robes

GATIN DE CHINE
SATIN LEUHINK

S. Carrey

 

Nomvellen Etofes Noires

CACHEMTRE NOIR
CACHEMIRE NOIR

Nouvelles Etefes Noires
SERGE NOIRE
SERUE NOIRE

Nouvelles Rios Noires
BATIN DE CIUNK
SATIN DE CN Ni

Nouvelles Etoflus Noires

HRNRIETTA, TISSURE DE SOIR
HENHIETTA, TISSUKRE DE SOIR

Ss. Carauxy

  

Dome ndez à votre épicierie

THE TETLEY

CARSLEY & CIE,

AGENTS POUR LF GROS. MONTREAL

  

FIL DE CLAPRERTON !
81 VOUS VOULEZ

Un 61 qui ne s'effile pas,
Qui coudre avce douceur,

Un Bi pour coudre àls tmaim où à ls ma
chins.
Un fil qui vous sors agréable,

DEMANDES LE

Fil de Clapperton

  

EVER READY

Les baleines de corsage

EVER READY

8. CARSLEY
Nos 1768, 1767, 1760, 1771, ITT 1775 € 1197

RUN NOTRE-DAME MONTREAL
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GLACIÈRESen

SORBETIÈRES,
TONDEUSES po
TOILE enfil métall

Aussi, Cadres en
tes et fenêtres ä
rix 60e à 75e,

BALAIS àtapis (n

12 Novambre,
3134 LOTS

VALANT $53,740.00

Prix du Billet: $1.00; 1 Billets pour $10.00
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BLANZY, POURE & CIE
BOULOGNIS

La plus importanto fabrique de

Dont lalinui0 renommée daus le mond» entier cst duos la grande 3
<arielé, la durabilité de in qualité cr 1s modicité

¥ J B. ROLLAND & FILS *
6 à 14, Ruo Saint-Vincent, Montréal,

Beuls agents au Canada.

—

ARTICLES EN DEMAND
bois franc, air froid et

sce, à bon marché,
toute dimensionet prix
ur l’herbe, $5.50 à 7.50
ique depuis 20¢ la vge.
hois pour faire les por
l'épreuve des mouches,

ouveaux), $2.25 à 4.00

AU NOUVEAU MAGASIN DB

L. J. À. SURVEYER

6-RUE ST-LAURENT-6

LALOTERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Tirages mensuels pour l'année 1690, à partir du mois de

Julllet: 9 Juillet 13 Aout, [O0 Scptembre, 8 Octobre,
l0 Decembre.

GROS LOT1

| VALANT $15,000.00
| DÉMANDEZ DES CIRCULAIRE,

Le tiérant, s. E.LEFEBVRE.
81, rue Saiat-Jaoques, Montreal

CANADA
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tuA frriment dan vue rate
ON spécial «de . pour les

- (roituire on de pierre,

construits sur In rue Cral tre Is Vien
Victoria ei La rue Lacroix, où la cite de Mont
réal, est compléie, (L qu'il est tnaintenant
veau bureau du quussigné, à l'Hôtes de

e

Touts. les personnes ÿ mentionnées comme
sujettes au paiement d'aucune partie de la

cotisslion sont par le présont Qauinées d'en
payer le Inontant AU solatgnd, un Hurrau

dans Jos dix joureà compterce Ja date de lu
dernière Insertion du présent, sans avis ulté-
rieur,

 

WILLIAM ROBI,

Trésorier de la Citée

HoTEL-NE-VILIE
Monika), 18 nou iro !

(Get avis sers insèré dans la MIVERVE ot In
Patric, 103 19, 20, 21 et 22 août rru-ntt,

 

LE

JOURNAL LITTERAÈNE ET ARTISTIQUE
LE BEUL QUI PUBLIE

CHAQUE SEMAINE

 

DEs

Portraits de nos Contemporains
ET DIS

CHOSES DU PAYS
ETDE

L'ETRANGIZIT.

EN OUTRE DE 8K8

ATTRAITS JOURNALISTIQUES

IL OFFRE AUX LEUTEURS

Comme avantage exceptionnel
DER

PRIMES MENSUELLES
DONT VOICI LA LISTE ATTHAYANTE:

creuse 0000 VDO

 

lore primes...

 

Some do 25
deme do . 15
4ème do . 10
bème do . 5

tème do . 4

7ème do . 3
sème do … 2

86 primes à 81 8&6

V4 pritses..…..….….….….....…...#200 |
i

Le tirage se fait chaque mois
duns une rlle publique,
pur trois personues choisies par
l’assemblée.
Abonnement : un an.

do six mois...1.5)  
£3.00

 

Monde Illustré

Da; ET HAHILLEMENTH. Nous va-
noie “voir une nouvelle cargal-
   

 

  
  

san de ni tannin double pour couts
ews: Mer re rellcieusosde toute
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trucs de rotise Meriocss et cot
of blest pont velipgh ones, Glam 1
niture, Soles nutres Dour custumuea de reli-
Kit

+ «sd pohe pour Pets, de touto sorte, de
Wu comiear of de tout prix,
honnewgic pour dunes, messizure ef en

fate. dotoutes grandeurs et do toute qua
tés,
Drape sie billard, pleino grandour, tapis.

prélnits «tie Queue
id de Lost

 

  

     

rte, teingrlen poor ri
denux el toute « lea wrvcesaciys our vidouus
au magasin Go Eunts dd français.

BTABL KM 1827

THOMAS MUSSEN

| 2651, 1663 et 1665 RUN NOTRE-DAME

Marçhandison sèches, Tajna Prelarts, Lino-
routes ‘apte de billard. vto, on give et on
détail,

TAPIS PARAQUET
noue de James Tens-
ant où vohio cle

  
 

  

 

 

Un tat chol-l de ces
pour In pinion hic
pleton & Ctu et mat

THOMAS LIGGET
EDIFICE GLENORA,

  

 

Les Demoiselles Bassinet
Ont l'honneur d'annoncer av pablio qu'elles

ont ouvert ait

No 170, RUE SAINT-DENIS
nan dn oû alles a'occupernnt de In con.
fection de Motos, Chapeaux. Muntraox, Mau-
ten, Jacketn, V'otits Troussenux, Fiosuge.
Ouvrage du lPantaisio et Diessins ostampes
Unc visite est sullicitur. vw

O. FORTIN
MÉDECIN-VÉTÉRIMAIRE

Heures de Buroau: 8 n 16 a.m. ; & à 6 p.m

BUREAU ET INFINMERIK:

679 — RUE CRAIG — 870
Télephone Federal: 67,
Hurvan du sop : 145 rue Champ de Mars,
Traitement uv toutos maladies desanimeux

domestiques, wm

GEORGE PAYNE
ARMURIER

Marchand d'instruments de pôche

Reparations faites avec diligence

346 RUE SAINT-JACQUES

MESDAMES
Lorsque vous montez votre maison, Voyez les

tapis artistiques l'as aquol chez

THOMAS LIGGET

Vieux vins- Ligneurs st Cigares de
choix

MAISON TANSBY
708 et 710, rue Craig, Montreal

A. F. BLUDGETT. propriél

OSCARGAUDET
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de Justice  
 

Dr PAUL ROYAL
<tnteur Anatomie d Pianta do Mé

menaChirrgiede Montréal,
B Lrgneone wes bureaus au

Hol rue Brint-Danis — No 190

; tation:

+

Muieeine el Chirarngie, 84 10

¢at163 luunres aprés-mabdi ; 7 à 8

hource noir, 23 In

Province de Québec.

|

Cour fu
reste Montréal. | de 1a Prooiiecr

IN RE Quotes

JOHN GOLDIE & AL

 

 

 

  do quatre mois 1.00
payable d‘avauce,

rreeeeon |

BERTHIAUME £7 SABOURIN
PROPRIETAIRES |

|
|40 Place Jacques Cartier |  Tatphonce , Doll, 3000 : Federal, ib MONTREAL

Pétitionnaires,

MICHAEL DOOLEY, commercant,
deu oité où dijairict de ontraay. devant

Trebiteur-absent,

IL EXT ORDONNE nu dit ahuvnt et à nes
créanciers de € wraltco devant ub ites
mgoa dein Lite toute, Ru grey
dtus fatilites, au paltaie cie justice, en ja cité
de Mantréal. in vint neuv-+me jour d'anne
courant, à 1x hanes de ia ant midi, pour
dotnet Ivar avis Aut ia bemnistion d'ul cure.
our ax blens du dit alerut

Moutréal, 16 août 1390.
H COLLARD,

0 Dépuis-protonotaite.

  

  

| LIVRES DE DROIT
A PRIX RKDUITS

| Répertoireuniversel ot raisonné de
uclsprudence civile, criininells, one
uonique et benvteiale par M, Guyot,
17 vole fn 19. Est, reduir à “ga où

Oeuvres de Furgoie, “«ontenant ses
Wiles sad les donations, testament
of subntitutions, vols in 49.
redinit & peur

Traits de in vente dus tmmoublos,
par decrel, ete. par M. Louis d'He-
mcourt, 2 vols suiiés co À vok in 89,
$i reduit A Lo 1

Tralto de IA Snbrogntion de ceux qui
<ucécdenit au ou et place des créan-
sera, par M Dernvalon, | voLicéP.,
2.00 seuil À .- 100

Recueil d'odiis et d'ordonnansse
Aux, cie. par MM, l'ierre Nerons
tienne Girsrd, 2 vols, in follo,
igtut à
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Nouveils traduotion des inatitutes
di pereat Justinten, par do For.

vois, in 64 Tw
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neue civile du inciud'avrll 147, par
Joma, 2 vols, in 1% $230. ro. »
at . ‘oe .

Nouveau gemmentaire sur Ja coutu-
me de Paris, par de Forrirene, à voie
nd FLA refnit A …. 10
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1685 rue Notre-Dame, Montréal
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F. ED. MELOCHE
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AKTIBTE PEINTRE

Déroration d'édisices publions rellgiour et
uixlin,
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Auctiens : , facSsinte-duile.
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DE VETEMENTS À L'EPREUVE DE LEM
UE MONTREAL

Fabrique et importe des [mparméables pour
dianoe et merseure: Couvertes pour che:
vaux, Drane pour chine 3 Tablior pour vol-
turen Gi ouianta, Guélres longuos. ste,

1783 et 3734 Notre-Danie, Montréal
13e ‘Télephone Hell 18.

HOTEL RIENDEAU
{Ancien Hôtel Baint-Nichulas)

58 et GO PLACE JACQUES-CARTIER
MONTREAL

Cet Hote ouvert dornlerement prérento
toutes lee nmélioraiious les plus iwodornes,
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Cet établimement cat maintenant ouvert eb
eaux la direction do son naclen propridinire at
svnntagewsement connu par 8! Jo Ci ja,
ha Kale Uni et IE rnannique, 11
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tout & neuf, of & Introd ns, dans sn
Borel, toutes lea améllorstions moderns, co
qui ue contelbuerrs pus pon a rohmusser da-
vantaye tn ponulartt dont jouit adjs cet Ha-
Ulisscinent de prowicre clases,
Toutes les pisces noni chau fsesa In vapeur.

11. HOGAN, proprioalre.
H MoxToonRNY, gérant

“ HUTEL DU CANADA
A. C. BABUUHIN, Propristaire.

Coin StGabriel ot 8te Thérèse
MONTREAL
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$oept.—l
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FTAUX: coin des rua Anderson et La.
gauchetière. ot au No 1714, Tue St-Laurent
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O.F.C. Faerrat, Agent Genéral
Cruiurë LAURIN, Sous agont pour ia cité.

Bureau principe) et succutsalean
Caueis :
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Coin de ia ruo Saint-Jacques

MONTREAL

“Compagnie d'Assurance

NORTH BRITISH & MERGANTILE
FEU ET VIE

Capita! et Fonds accumulés. . 4A.000,000

Mes eau œunnel. ... 0 > . 10,360,000
Funds iuvesis cp Canada. L050

Directour-Cerant:
Thomas Davidson. Ser,

Directeurs ordinnires : Gurnee Score, W,
Vin UENES A. ML in

Bureau pelucipai ¢n Canada:

GUITAVE FAUTEUX,
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Kditcs de ja Banque d'Epargne, Mestsées

penLASoper,OBMRA

reNolsk__ Boite
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J . A, GRENIER,
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18— MONTRÉAL
EMILE VANIER,
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107, RUB BAINT-JACQUES
Lu tavo du carré de la Pince d'Armes,
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Mess ou l'euruugçes

GRRMAIN,

AGENT DIMMBUSLES

80,RUB 8T JAOQUES,MONTRÉAL
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Cadastre, ging Free20e de

Aion spéciais Destie sax arpeatagey
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ENTREPRENEUR,
MENUIRIER IF! CHARFENTIER
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IRIEL = te fp.
NAEOWARD & MALR,
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ant How 2
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A.SCOTT & CIE .
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J. B. DEGANNE
importateur of Marchand
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114 Pue Baint François-Xavier

: MONTREAL
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